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Intiobuction.

PLUSIEURS mois s'etaient ecoules

depuis l'envoi de la premiere
epitre aux Corinthiens. S. Paul

desirait vivement avoir des nouvelles

de sa chere Eglise d'Acha'ic. II les

regut enfin de la bouche de Tite, qu'il

avait envoye en mission a Corinthe,

et qui etait venu lc rcjoindre dans
une ville de Macedoine, probable-

ment a Philippes. Sa premiere lettre

avait produit sur la communaute en
general une impression favorable. A
sa lecture, les fideles avaient eclate

en sanglots et temoigne l'affe<5lion

profonde qu'ils portaicnt a l'Apo-

tre, le regret de l'avoir offense, le

desir de le rcvoir et d'obtenir de lui

le pardon. L'excommunication pro-

noncee contre l'inccstueux etait, en

general, comprise et respe6r.ee : on
evitait toute relation avec lui ; le

coupable lui-meme, rcconnaissant sa

faute, etait venu a resipiscence.

Jamais Paul n'eprouva de joie plus

vive qu'en apprenant ces nouvelles.

Mais cette joie n'etait pas sans me-
lange. Le parti judai'sant, travaille

par des pTedicateurs hebreux venus
de diverses Eglises d'Asie, mais sur-

tout de Jerusalem, avec des lettres

de recommandation, etait loin de se

soumcttre; les menaces de l'epitre

l'avaient meme exaspere, et il mettait

tout en ceuvre pour semer dans la

communaute la defiance vis-a-vis de
l'Apotre. Non content de lui contes-

ter les titres de son apostolat, on
pretait a son ministere des vues char-

nelles et interessees. On l'accusait

tour a tour de durete et d'orgueil,

d'inconstance et de versatilite. Ses

lettres, disait-on, sont severes et ener-

giques ; mais sa personne est chetive

et sa parole sans elegance. Comme il

avait change plusieurs fois ses plans

de voyage et ajourne la visite qu'il

avait promise aux Corinthiens, on
donnait a entendre qu'il n'aurait

jamais le courage de reparaitre au
milieu d'eux.

Telles sont les circonstances qui

detcrminercnt saint Paul a ecrire une
seconde fois aux Corinthiens.

L'occasion de cette epitre nous en

fait deviner le but et le sujet. Paul

a ete attaque dans sa personne et

dans son autorite apostolique, et la

confiancc du troupeau en son pasteur

en a souffert. Cette confiance ^bran-

l^e, il faut qu'il la raffermisse; cette

consideration personnelle, il faut qu'il

la sauvegarde ; cette dignite d'apotre,

il faut qu'il la rcvendique, a la con-

fusion des faux dochcurs qui ont

essay^ de Ten depouillcr. La deu-

xieme epitre aux Corinthiens est

done avant tout une apologie__de

saint Paul et une revendication de

son autorite apostolique,_Tout le

reste, meme l'affaire de la collecte,

qui y tient pourtant une grande

place, doit etre considere comme
accessoire.

Elle fut ecrite, vers la fin de l'an

^2> dans une ville de Macedoine qui

n'est pas nommee; — peut-etre a

Philippes, d'apres le Vaticanus et la

PescJiito.

On peut y distinguer trois parties :

I
re Partie (chap, i-vii). S. Paul

s'adresseicisurtout alamajoritefidele

de l'Eglise de Corinthe : e'est une

analogic de sott ministere, mais con-

tenue et voilee. II expose les consola-

tions qu'il a recues au milieu de ses

souffrances et les motifs qui ont re-

tarde sa visite; puis il leve la peine

portee contre l'incestueux repentant.

A l'encontre de l'esprit juda'ique qui
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voudrait faire peser encore la servi-

tude de la lettre sur la liberte de
l'Evangile, il compare les deux allian-

ces et les deux ministeres qui s'y rat-

tachent, et fait ressortir, dans un con-

traste dramatique, d'une part les

gloires internes de son ministere, de
l'autre les humiliations et les faibles-

ses qui semblent l'accabler. Enfin,

apres avoir detourne les fideles des

rapports trop intimes avec les parens,

il revient aux heureux effets que sa

premiere lettre a produits sur eux et

aux motifs de connance qui en resul-

tent pour lui.

II e Partie (viii-ix) : recommanda-
tions au sujet de la collecle pour les

chrctiens pauvres de Jerusalem.

III e Partie (x-xiii). S. Paul a ici

en vue surtout la minorite de l'Eglise

de Corinthe, toujours opiniatre dans
ses intentions hostiles. II revendique,

contre ces adversaires, sa dignite

apostoltque et refute leurs calommes.

Erasme regardait cette epitre

comme le chef-d'oeuvre oratoire de
l'Apotre, et le celebre Hug la com-
parait au discours de Demosthene
pro Corona. Dans aucune autre, en
effet, la personnalite de S. Paul n'est

plus en jeu et ne se revele plus spon-

tanement ni plus profondement, sous

lemotion de plus ameres epreuves et

de plus cruelles angoisses. On admire
ailleurs la force de sa dialectique et

l'elevation de son esprit; ici, e'est

l'ardeur du sentiment qui domine. II

s'agissait pour lui d'arracher a sa

perte une Eglise fondee au prix de
mille fatigues, de regagner le cceur

de ses enfants que des adversaires

essayaient de lui ravir. De son ame
emue, inquiete comme celle d'une

mere, sortent a flots presses la priere

et la menace, de vifs et tendres re-

proches, une douce et mordante iro-

nie, et surtout des accents de ten-

dresse d'une eloquence penetrante

(par ex. II Cor. vi, n sv.).

t^
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Prologue [I, i — 14].

Adrcssc et salutation. Consolations de l'Apotre au milieu

de scs souffrances.

Chap. I. ip^^^gg^ajAul, apotrc de Jesus-

Christ par la volonte de

Dieu, et Timothce son

frere, a l'Eglise de Dieu
qui est a Corinthe, et a

tons les saints qui sont dans toute

l'AchaYe :

agr&ce et paix vous soient

donnees de la part de Dieu notre

Pere et du Seigneur Jesus-Christ!

3Bcni soil: Dieu, lc Pcrc de notre

Seigneur Jesus-Christ, le Pore des

misericordes et le Dieu de toute con-

solation, 4qui nous console clans tou-

tes nos tribulations, afin que, par la

consolation que nous recevons nous-

meme de lui, nous puissions consoler

les autres, dans toutes leurs afflic-

tions! 5 Car de meme que les souf-

frances du Christ abondent en nous,

de meme aussi par le Christ abonde
notre consolation. 6 Si nous sommes
afflige, e'est pour votre consolation

et pour votre salut; si nous sommes
console, e'est pour votre consolation,

qui vous fait supporter avec patience

les memes souffrances que nous en-

durons aussi. ?Et notre esperance a

votre egard est ferme, parce que nous
savons que, comme vous avez part

aux souffrances, vous avez part aussi

a la consolation.
8 Nous ne voulons pas, en effet,

vous laisser ignorer, freres, au sujet

de la tribulation qui nous est sur-

venue en Asie, que nous avons ete

accable au-dela de toute mesure, au-

dela de nos forces, a tel point que
nous desesperions meme de conser-

ver la vie, 9mais nous avions en nous-

memc l'arret de notre mort, afin de
ne pas mettre notre confiance en
nous meme, mais de la mettre en
Dieu, qui ressuscite les morts. IO C'cst

lui qui nous a delivre de cette mort
si imminente, qui nous en delivre, et

qui, nous l'esperons, nous delivrera

dans la suite, xisurtout si vous-memes
vous nous assistez aussi de vos prie-

res, afin que,ce bienfait nous etant ac-

corde en consideration de beaucoup
de personnes, soit aussi pour un grand
nombre l'occasion de rendre graces a

notre sujet.

12 Car ce qui fait notre gloire, e'est

ce temoignage de notre conscience

que nous nous sommes conduit dans
le monde, et particulierement envers

vous, avec simplicite et sincerite de-

CHAP. 1.

1. Timothce etait revenu de son voyage a
Corinthe (I Cor. iv, 17; xvi, 10 sv.), et se

trouvait aupres de Paul. Ouoique ce dernier

soit seul l'auteur de cette lettre, il s'associe

Timothee, a qui probablement il la dicta,

par un humble sentiment d'amour fraternel

et de deference. — UAchate : toute la Grece
etait alors partage'e en deux provinces, la

Macedoine et l'Achai'e; celle-ci comprenait

FHellade et le Peloponese. II y avait, dans

toute cette province, des Chretiens disperses

qui se rattachaient a l'Eglise de la capitate :

saint Paul ne les oublie pas.

3. Le Pere des misericordes, genitif de
qualite : le Pere mise'ricordieux; et non pas :

le Pere d'oii de"coule toute misericorde (geni-

tif d'effet). Comp. Pere de gloire, Eph. i. 17.

5. Les souffrances du Christ : celui qui
souffre pour l'Evangile souffre ce qu'a souf-

fert le Christ, et e'est le Christ qui souffre

en lui.
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Ostendit Apostolus ex quantis in Asia ortis

adversitatibus eripuerit eum Dominus, ut

et ipse alios consolaretur : deinde mani-
festans cordis sui ac doclrinas sincerita-

tem, ostendit quod licet juxta id quod
proposuerat, ad eos non venerit, nulla

ipsius id actum est levitate ; asserens fir-

mam esse suae praedicationis veritatem.

AULUS ApostolusJesu
Christi per voluntatem
Dei, et Timotheus fra-

ter, ecclesias Dei, quas

est Corinthi cum omni-
bus sanclis, qui sunt in universa

Achia. 2. Gratia vobis, et pax a Deo
Patre nostro, et Domino Jesu
Christo.

3. "Benediclus Deus et Pater Do-
mini nostri Jesu Christi, Pater mi-
sericordiarum, et Deus totius con-
solationis, 4. qui consolatur nos in

omni tribulatione nostra : ut possi-

mus et ipsi consolari eos, qui in

omni pressura sunt, per exhortatio-

nem, qua exhortamur et ipsi a Deo.
5. Quoniam sicut abundant passio-

nes Christi in nobis : ita et per
Christum abundat consolatio no-

stra. 6. Sive autem tribulamur pro
vestra exhortatione et salute, sive

consolamur pro vestra consolatione,

sive exhortamur pro vestra exhor-
tatione et salute, quasoperatur tole-

rantiam earumdem passionum,quas
et nos patimur : 7. ut spes nostra
firma sit pro vobis : scientes quod
sicut socii passionum estis, sic eritis

et consolationis.

8. Non enim volumus ignorare
vos fratres de tribulatione nostra,

qua? facta est in Asia, quoniam su-

pra modum gravati sumus supra
virtutem, ita ut tasderet nos etiam
vivere. 9. Sed ipsi in nobismetipsis
responsum mortis habuimus, ut non
simus fidentes in nobis, sed in Deo,
qui suscitat mortuos : 10. qui de
tantis periculis nos eripuit, et eruit

:

in quern speramus quoniam et ad-
huc eripiet, 11. adjuvantibus et

vobis in oratione pro nobis : ut ex
multorum personis, ejus quae in no-
bis est donationis, per multos gra-
tiae agantur pro nobis.

12. Nam gloria nostra hasc est,

6. Cest pour... c'est pour : ayant eprouvd
nous-memes l'affliction et la consolation,

nous serons plus capables de vous consoler,

si vous venez a votre tour a connaitre la

tribulation. — Vulg. Si nous sommes con-

soles c'est aussi pour votre consolation, et

si nous sommes encourages, c'est encore pour
votre encouragement et voire salut, qui vous
detetmine a souffiir, etc.

8. Tribulation : s'agit-il d'une grave ma-
ladie, ou du tumulte d'Ephose {Ail. xix,

23 sv.), ou de quelque autre fait non ra-

conte ailleurs (comp. I Cor. xvi, 9)? On ne
peut le decider. — Vulg. en sorte que la vie

mime nous e'lait a charge.

9. Barrel, Vulg. la reponse de noire mot t :

a la question si nous echapperions a la mort,
nous repondions negativement. Comp. I.

Cor. xv, 31. — AJin de : Dieu l'ayant per-

mis ainsi, afin que nous ne metdonspas, etc.

11. Vous-memes aussi, comme le font

d'autres Eglises. — AJin que marque l'in-

tention divine.

12. Car : nous avons confiance que vous
nous aiderez ainsi de vos prieres, car nous
croyons le meriter; en efiet, etc. — Dans
le monde, dans mes relations avec les infi-

dcles. — Simplicity, ou, selon d'autres ma-
nuscrits, saintctc. La Vulgate lit simplicity

et ajoute a tort, du ca-ur (Ep/ics. vi, 5).
—
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vant Dieu, non avec une sagesse

charnelle, mais avec la grace de Dieu.
J3Nous ne vous ecrivons pas autre

chose que ce que vous lisez ct ce que
vous connaissez bien ; et ce que je

l'espere, vous reconnaitrez jusqu'a la

fin, — Hcomme une partie d'entre

vous nous connaissent, — que nous
sommes votre gloire, de meme que
vous serez aussi la notre au jour du
Seigneur Jesus.

M PREMIERE PARTIE. »
Apologie contenue et voilee [Ch. I, 15 — VII, 16].

i° — CHAi'. I, 15 — II, 17. — II ne meritc pas le reproche d'inconstance

ct de legeretc. Sa loyaute et sa droiture [vers. 15— 22]. Pourquoi, ayant

annonce sa visitc, il a change d'itineraire [23— II, 15]. Dieu l'a justifie

par les fruits de son apostolat [16— 17].

Chap. I.is '^gg^sg Ans cette persuasion, je

m'etais propose d'aller

d'abord chez vous, afin

que vous eussiez une dou-
ble grace :

l6je voulais passer par

chez vous pour aller en Macedoine,
puis rcvenir de la Macedoine chez
vous, et vous m'auriez fait accom-
pagncr en Judee. J7Est-ce done
qu'en formant ce dessein j'aurais agi

avec legeretc? Ou bien cst-ce que
les projets que je fais, je les fais scion

la chair, de sorte qu'il y ait en moi
le oui et le non? l8 Aussi vrai que
Dieu est fidele, la parole que nous
vous avons adressec n'est pas oui ct

non. J9Car le Fils de Dieu, Jesus-
Christ, que nous avons preche" au
milieu de vous, Silvain, Timothee et

moi, n'a pas ete oui et non; il n'y a

eu que oui en lui. 20 Car, pour autant

qu'il y a de promesses de Dieu, elles

sont oui en Jesus ; e'est pourquoi
aussi, grace a lui, l'amen est prononce,

a la gloire de Dieu, par notre minis-

tore. 2I Et celui qui nous affermit

avec vous dans le Christ, et qui nous
a oints, e'est Dieu, 22 lequel nous a

aussi marques d'un sccau et nous a

donne" a titre d'arrhes, le Saint-Esprit

dans nos cceurs.
23Pour moi, je prends Dieu a te-

moin sur mon ame, que e'est pour vous
epargncr que je ne suis point alle de
nouveau a Corinthe; 24non que nous
pretendions dominer sur votre foi,

mais nous contribuons a votre joie

;

car, dans la foi, vous etes fermes.

Devant Dieu, e'est-a-dire veritable. —
Sagesse charnelle : comp. I Cor. i, 26; ii, 4.

— Avec la grace, sous l'influence de la

grace de Dieu.

13. Autre chose : nous ne dissimulons

pas dans nos lettres notre veritable pen-

see ; elle est d'accord avec ce que vous y
lisez et avec ce que vous pouvez connaitre
d'ailleurs de nos sentiments et de notre

caractere.

14. Comme une partie etc.; ou bien,

cotnnte vous nous aves deja reconnu en par-
tie. — Au jour du Seigneur, du juge-

ment, alors que tout secret sera revele", tout

merite recompense, ce sera une gloire pour
vous de m'avoir eu pour docleur, et pour
moi, de vous avoir eus pour disciples.

15-16. Grace, fruits spirituels de toutes

sortes attaches a la presence de Paul. Dou-
ble, litt., seconde : la i

re
, lorsque Paul pas-

serait a Corinthe pour aller en Macedoine

;

la 2=, lorsqu'il reviendrait de Macedoine a
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testimonium conscientiae nostrae,

quod in simplicitate cordis et si nce-

ritate Dei : et non in sapientia car-

nali, sed in gratia Dei conversati

sumus in hoc mundo : abundantius
autem ad vos. 13. Non enim alia

scribimus vobis, quam quae legistis,

et cognovistis. Spero autem quod
usque in finem cognoscetis. 14. Sicut

et cognovistis nos ex parte, quod
gloria vestra sumus, sicut et vos
nostra, in die Domini nostri Jesu
Christi.

15. Et hac confidentia volui prius
venire ad vos, ut secundam gra-

tiam haberetis : 16. et per vos
transire in Macedoniam, et iterum
a Macedonia venire ad vos, et a

vobis deduci in Judaeam. 17. Cum
ergo hoc voluissem, numquid levi-

tate usus sum? Aut quae cogito,

secundum carnem cogito, ut sit

apud me est, et non? 18. Fidelis
autem Deus, quia sermo noster,

qui fuit apud vos, non est in illo

est, et non. 19. Dei enim Filius

Jesus Christus, qui in vobis per nos
prasdicatus est, per me, et Silva-

num, et Timotheum, non fuit est
et non, sed est'iii illo fuit. 20. Quot-
quot enim promissiones Dei sunt,

in illo est : ideo et per ipsum Amen
Deo ad gloriam nostram. 21. Qui
autem confirmat nos vobiscum in

Christo, et qui unxit nos Deus :

22. qui et signavit nos, et dedit

pignus Spiritus in cordibus nostris.

23. Ego autem testem Deum in-

voco in animam meam, quod par-

cens vobis, non veni ultra Corin-
thum : 24. non quia dominamur fidei

vestras, sed adjutores sumus gaudii

vestri : nam fide statis.

Corinthe. Ce projet de voyage est different

de celui I Cor. xvi, 5 sv.

17. Ai-je forme ce dessein a la legere?

Suis-je inconstant? Selon la chair, selon les

inspirations, non de l'Esprit-Saint, mais de
Phomme cbarnel {Gal v, 16 sv.).

18. Aussi vrai que, etc. D'autres : Mais
Dieu estfidele, et en vertu de sa fidelite, il

fait que la parole, etc. — La parole, la pre-

dication de l'Evangile : S. Paul invoque
pour garant de la sincerite de sa promesse
la verite" meme de sa predication a Corin-
the. — N'est pas, ou, comme la Vulgate,
n'a pas etc.

19. Silvain, 011 Silas (forme abregee).

Voyez Acles, xv, 27, 40. — En lui, en J.-C.
Pensee : J.-C. ne s'est pas montre comme
quelqu !un qui aftirmeet qui nie tour a tour;

en lui est le oui, c.-a-d. que par le fait

meme de son avenement et de ses ceuvres,

il aftirme qu'il a accompli les promesses
de l'ancien Testament (vers. 20). D'autres
entendent/.-C. dans le sens de la doclrine
touc/iant le Christ prechee par S. Paul :

cette doclrine ne notte pas, affirmant au-
jourd'hui une chose pour la nier demain.

20. Pensee : toutes les promesses de Dieu
relatives au salut se sont accomplies en

J.-C. ; il a, en quelque sorte, repondu oui
a l'humanite, et en tous lieux on a dit

amen (allusion a l'usage oil etaient deja les

fidtles de rupondre amen a la fin des prie-

res, comp. I Cor. xiv, 16), c.-a-d., on a cru
d'une foi joyeuse et ferme a Taccomplisse-
ment de ces promesses, et cela, pour la

gloire de Dieu, par noire ministere (litt.

par nous), notre predication etant le moyen
par lequel Dieu vous a amenes a la foi. —
La Vulgate dit a tort, pour notre gloire.

21-22. S. Paul donne la raison de l'effica-

cite de son ministere. En J.-C, relative-

ment a J.-C, pour les rendre fideles et ine-

branlables a son service. — Oints : image
de la consecration a l'apostolat par la com-
munication de l'Esprit-Saint {Luc, iv, 18;
Acl. iv, 27; x, 38; Hebr. i, 9). — Dhin sceatt,

pour attester que nous sommes a lui, et

(explicatif) nous a donne a titre d'arrhes,

comme une premiere avance sur la part

entiere que nous aurons un jour au royaume
de Dieu, le Saint- Esprit, etc. Un grand
nombre de theologiens ont vu dans ce pas-

sage une allusion au Sacrement de Confir-

mation.

23-24. Sur mon time, sachant bien que ce

serment engage le salut de mon ame. —
Vous epargner : en y allant, il aurait du
prendre la verge (I Cor. iv, 21). — Ce n'est

pas que : Paul s'empresse de retirer la me-
nace contenue dans le mot epargner : il ne
veut pas dire par la qu'il aurait a reprendre
sous le rapport de la foi ; a cet egard, les

Corinthiens sont ferities, — ce qui laisse

entendre qu'ils le sont moins sous d'autres

rapports; — mais sa mission est de contri-

buer a leur joie; or une visite plus prompte
aurait etc dans la tristesse (ii, 1).

Les deux versets 23 et 24 n'en forment
qu'un seul en grec. lis appartiennent d'ail-

leurs plutot au chap. ii. qu'au chap. i.
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Chap. II. x Je me suis done promis a moi-

raeme de ne pas retourner chez vous

dans la tristesse. 2 Car si moi-meme
je vous attriste, de qui puis-je atten-

dre de la joie? N'est-cc pas celui

meme que j'aurai afflige? 3je vous ai

ecrit comme je l'ai fait, pour ne pas

eprouver, a mon arrivee, de la tris-

tesse de la part de ceux qui devaient

mc donner de la joie, ayant en vous

tous cette confiance, que vous faites

tous votre joie de la miennc. 4 Car
e'est dans une grande affliction, dans

l'angoisse de mon cceur, et avec beau-

coup de larmes, que je vous ai ecrit,

non dans le dessein de vous attrister,

mais pour vous faireconnaitre l'amour

que j'ai pour vous.

5 Si quelqu'un a etc une cause de

tristesse. cc n'est pas moi qu'il a

attriste, e'est vous tous en quelque

sorte, pour ne pas trop lc charger.
6 C'est assez pour cet homme du cha-

timent qui lui a etc infligc par le

plus grand nombre, 7en sorte que
vous devez bien plutot lui faire grace

et le consoler, de peur qu'il ne soit

absorbe par une tristesse excessive.
8 Je vous invite done a prendre envers

lui une decision charitable. 9Car, en

vous ecrivant, mon but etait aussi de
connaitre, a l'epreuve, si vous m'obei-

riez en toutes choses. IOA qui vous

pardonnez, je pardonne egalement;

car, pour moi, si j'ai pardonne, si

tant est que je pardonne quelque

chose, e'est a cause de vous, et a la

face du Christ, " arm de ne pas laisser

a Satan l'avantage sur nous; car

nous n'ignorons pas ses desseins.
I2 Lorsque je fus arrive a Troas

pour l'Evangile du Christ, quoiqu'une

porte m'y fut ouverte dans le Seigneur,
x3je n'eus point l'espritcn rcpos,parce

que je n'y trouvais pas Tite.mon frere;

e'est pourquoi, ayant pris conge des

freres, je partis pour la Macedoine.
MMais graces soient rendues a

Dieu qui nous fait triompher en tout

temps dans le Christ, et par nous
repand en tout lieu le parfum de sa

connaissance! r5Enefiet,noussommes
pour Dieu la bonne odeur du Christ,

parmi ceux qui sont sauves et parmi
ceux qui se perdent :

l6aux uns, une
odeur de mort, qui donne la mort;
aux autres, une odeur de vie, qui

donne la vie.— Et qui done est capa-
ble d'un tel ministere?— *7Car nous
ne sommes pas comme la plupart,

nous ne frelatons pas la parole de
Dieu ; mais e'est dans sa purete, telle

qu'elle vient de Dieu, que nous la pre-

chons devant Dieu en Jesus-Christ.

CHAP. II.

i. Vulg. En mot-mime. — Dans la tris-

tesse, pour y causer de la tristesse.

3. Comme je Pat fait dans ma i re lettre,

specialement au chap. v.

5. Si quelqu'un : d'apres l'opinion la plus

generate et qui s'appuie sur 1'autorite de tous

les Peres, Tertullien excepte (de pudic. 13),

il s'agit de l'incestueux dont il est parle dans
l'epitre pre'eedente, chap, v, 1 sv. Quelques
critiques recents ont pense que l'Apotre

visait peut-etre plutot quelqu'autre person-

nage, qui l'aurait personnellement offense.

Le passage vii, 2, disent-ils, ne s'explique

bien que si l'outrage s'est adresse directe-

ment a Paul. Mais la conduite scandaleuse

du pecheur public, et la coupable faiblesse

des pasteurs et des fideles a son egard ne

devait-elle pas etre ressentie par l'Apotre

comme une grave injure faite a son auto-

rite"? Et defe'rer maintenant a sa demande
n'etait-ce pas de la part de ses chers fideles

de Corinthe " manifested leur empresscment

pour lui"?— Vulgate : // ne m'a pas con-

tristi totalement, mais en partie,ma tristesse

etant compense'e par tout le bien que vous
faites; je dis en partie, pour ne point vous
charger tous,en faisant peser sur vous tous le

reproche de m'avoir contristd (S. Thomas).
6. Durant l'excommunication, le plus

grand nomdre, la masse de la communaute
n'avait eu aucun rapport avec l'incestueux :

cette peine etait suffisante, d'autant plus que
ce dernier temoignait le plus vif repentir.

8. Une de'eision charitable, celle de le re-

tablir publiquement, et avec tous ses droits,

dans la communaute.
10-1 1. Car, pour ma part, je lui ai remis sa

dette, si tant est que, apres son repentir et sa

vive douleur, il lui restat quelque chose a ex-

pier, et cela,en presence, au nom et avec l'au-

torite de J.-C. (comp. I Cor. v, 4 ; Prov. viii,

30 ; Eccli. xxxii, 4), le Christ etant temoin
de la sincerite de mon pardon. — D'autres,

avec la Vulg. dans la personne du Christ.

A cause de vous : voyez le verset suivant. —



EPIST. B. PAULI AP. AD CORINTH. II\ Cap. II, 129

: y: : y /y :-). w. :-y: :-y: : y :-y : v.: :y :
y: :-y : y: :

>: : y. : y :y. y : y: :- v

—*— CAPUT II. —*—
Ostendit quod ad ipsos non venerit, ne

majoris esset causa tristitiae, exhortans ut

fornicarium ilium recipiant in gratiam

;

simul indicans quod magno quidem la-

bore, magno tamen etiam fruclu pradi-

caverit, licet pra:dicationis sua? fragran-

tia quibusdam mortis occasio fuerit.

Tatui autem hoc ipsum
apud me, ne iterum in tri-

stitia venirem ad vos.

1. Si enim ego contristo

vos : et quis est, qui me lastificet,

nisi qui contristatur ex me? 3. Et
hoc ipsum scripsi vobis, ut non cum
venero, tristitiam super tristitiam

habeam, de quibus oportuerat me
gaudere : confidens in omnibus vo-
bis, quia meum gaudium, omnium
vestrum est. 4. Nam ex multa tri-

bulatione, et angustia cordis scri-

psi vobis per multas lacrymas : non
ut contristemini : sed ut sciatis,

quam caritatem habeam abundan-
tius in vobis.

5. Si quis autem contristavit, non
me contristavit : sed ex parte, ut
non onerem omnes vos. 6. Sufficit

illi, qui ejusmodi est, objurgatio
haec, quae fit a pluribus : 7. ita ut e

contrario magis donetis, et console-

mini, ne forte abundantiori tristitia

absorbeaturqui ejusmodi est. 8. Pro-
pter quod obsecro vos, ut confir-

metis in ilium caritatem. 9. Ideo
enim et scripsi, ut cognoscam expe-
rimentum vestrum, an in omnibus
obedientes sitis. 10. Cui autem ali-

quid donastis, et ego : nam et ego
quod donavi, si quid donavi, pro-
pter vos in persona Christi, 11. ut

non circumveniamur a satana : non
enim ignoramus cogitationes ejus.

12.
aCum venissem autem Troa-

dem propter Evangelium Christi,

et ostium mihi apertum esset in

Domino, 13. non habui requiem
spiritui meo, eo quod non invene-
rim Titum fratrem meum, sed

valefaciens eis, profeclus sum in

Macedoniam.
14. Deo autem gratias, qui sem-

per triumphat nos in Christo Jesu,

et odorem notitiae suas manifestat

per nos in omni loco : 15. quia

Christi bonus odor sumus Deo in

iis, qui salvi fiunt, et in iis, qui per-

eunt : 16. aliis quidem odor mortis
in mortem : aliis autem odor vitae

in vitam. Et ad hasc quis tarn ido-

neus? 17. Non enim sumus sicut

plurimi, adulterantes verbum Dei,

sed ex sinceritate, sed sicut ex Deo,
coram Deo, in Christo loquimur.

Satan profiterait de notre rigueur envers les

pecheurs pour les entrainer dans l'apostasie.

Les versets qui pre'cedent expriment, dans
leurs traits principaux, la doctrine et la pra-

tique des indulgences, telles que l'Eglise

catholique les a toujours comprises.
Apres la digression des versets 5-1 1,

PApotre revient a la pensee du vers. 4.

12-13. ^ Troas (port sur l'Hellespont),

en me rendant d'Ephese en Achaie par la

voie de la Macedoine (I Cor. xvi, 5 sv.;

Acl. xix, 22). — Une ftorlc, une occasion
favorable (comp. I Cor. xvi, 9). Dans le

Seigneur, pour agir dans le Seigneur, pour
precber l'Evangile. — Tile : il venait de
quitter Corinthe, et devait donner a S. Paul
des nouvelles de cette Eglise. — La Mace-
doine : il y rencontra Tite, qui lui apportait

d'beureuses nouvelles des Corinthiens; d'ou

le cri de reconnaissance qui suit.

14. La connaissance de Je'sus-Christ est

comme un parfum d'agreable odeur qui

monte vers Dieu de toute la terre. Comp.
Ephes. v, 2. D'autres : allusion a. la cou-

tume de bruler de l'encens devant le char

du triomphateur.

15. L'apotre est lui-meme un parfum, rem-
pli, impregne du Christ qui vit en lui (Gal.

ii, 20), et par consequent agreable a Dieu,

quel que soit le succes de sa predication.

16. A la pensee que tant de predicateurs

remplissent mal une si haute fonction,

S. Paul s'ecrie : Qui est capable, etc. Vul-

gate : Qui est si capable que nous de bien

rcmplir, etc. On soupconne qu'un copiste

aura mis quis tant pour quisnam. La reponse

est indiquee par le verset suivant : Nous, et

ceux qui prechent la parole comme nous, et

non pas les piusieurs qui la frelatent.

17. Nous, Paul et ses auxiliaires. — Fre-

latons, par un melange de doctrines humai-
nes. — La plupart, les docleurs ses adver-

saires. — Devant Dieu, qui nous voit. —
En union avec/.-C.

LA SAINTE BIBLE. TOME VII.
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— CHAP. Ill, i — IV, 6. — II ne merite pas davantage le reproche d'arro-

gance et d'orgueil. Succes rapportes a Dieu [vers. 1 — 6]. Superiorite

du ministere de la Loi nouvelle sur celui de la Loi mosai'que [ 7— n].

L'Ap6tre, etant sous Faction de l'Esprit, a le droit de parler avec auto-

rite [12 — 18]. Sa sincerite et sa franchise dans l'exercicc du ministere

evangelique [IV, I— 6].

^|Ecommencons-nous a nous
recommander nous-meme?Ou
avons-nous besoin, comme

certaines gens, de lettres de recom-

mandation aupres de vous ou de vo-

ire part? 2 C'est vous-memes qui etes

notre lettre, ecrite dans nos coeurs,

connue et lue de tons les hommes.
30ui, manifestement, vous etes une
lettre du Christ, ecrite par notre mi-

nistere, non avec de l'cncre, mais par

l'Esprit du Dieu vivant; non sur des

tables de pierre, mais sur des tables

de chair, sur vos coeurs.

tCette assurance, nous I'avons par

le Christ en vue de Dieu. sCe n'est

pas que nous soyons par nous-meme
capable de concevoir quelque chose

comme venant de nous-meme; mais

notre aptitude vient de Dieu. 6 C'est

1 111 egalcment qui nous a rendu ca-

pable d'etre ministre d'une nouvelle

alliance, non de la lettre, mais de
l'Esprit ; car la lettre tue, mais l'Esprit

vivifie.

70r, si le ministere de la mort,

grave en lettres sur des pierres, a ete

cntoure de gloire au point que les fils

d'Israel ne pouvaient fixer leurs re-

gards sur la face de Moi'se a cause
de l'eclat de son visage, tout passager
qu'il fut, 8 combien plus le ministere

(le l'Esprit ne sera-t-il pas entoure

de gloire? 9C'est qu'en effet, si le mi-
nistere de la condamnation aeteglo-
rieux, le ministere qui conferc la jus-

tice le surpasse de beaucoup. IO Et
meme, sous ce rapport, ce qui a ete

glorifie autrefois ne l'a pas ete, en
comparaison de cette gloire infini-

ment superieure. "Car, si ce qui

etait passager a ete donne dans la

gloire, a plus forte raison ce qui est

permanent sera-t-il glorieux.
12Ayant done une telle esperance,

nous usons d'une grande liberte, *3et

nous ne faisons pas comme Moi'se,

qui mettait un voile sur son visage

pour que les fils d'Israel ne vissent

point la fin de ce qui etait passager.
J4Mais leurs esprits se sont aveugles.

Car jusqu'a ce jour le meme voile

demeure, quand ils font la lecture de
l'ancien Testament, et il ne se leve

pas de manicre a leurfaire comprendre
que cette alliance a pris fin dans le

CHAP. III.

1. Recommencons-nous : ses adversaires

de Corinthe accusaient sans doute Paul de
s'etre trop loue dans sa i

re dpitre (ch. i-i\-,

v, ix, xiv). — Certaines gens, nos adversai-

res, qui viennent chez vous avec des lettres

de recommandation de quelque docleur

celebre, et vous en demandent en partant.

2. Vous e/es ma lettre de recommanda-
tion, soit aupres de vous, soit de votre part,

en ce que votre foi et votre charite sont une
ceuvre que le Christ a faite par moi (comp.
I Cor. ix, 2). Cette lettre, Paul la porte

partout, car elle est ecrite dans son cceur,

par le souvenir et raffe<ftion;c'est aussi une
lettre ouverte, que tous peuvent lire, la foi

des Corinthiens etant connue partout.

4. En vue, en tenant compte de Dieu,

source de tout bien, qu'il nous donne par
J.-C. Cette assurance, exprimde vers. 2-3,

S. Paul ne la puise pas en lui-meme, Ce
n'est pas a ses propres forces qu'il attribue

le succes de ses travaux apostoliques, e'est

a Dieu seul, qui l'a rendu capable d'etre mi-
nistre de la nouvelle allia?ice (vers. 6), si

superieure a l'ancienne.

5. Concevoir quelque chose doit s'enten-

dre, non dans un sens general, mais, d'apres

le contexte, dans le sens restreint de moyens
a prendre pour assurer le succes de la pre-

dication evangelique.

6. Ministre, non de la lettre, c.-a-d. de
l'ancienne alliance, representee par la loi

ecrite, mais de I'Esprit-Saint, don de la
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—*— CAPUT III. —

'

*~
Non eget Apostolus hominum commenda-

tione, cum fruclus suae prasdicationis eum
commendet : multo enim majori in honore
esse debent ministri novi testamenti ac
Spiritus, quam veteris testamenti ac lit-

terae : et quod Judaei velamen adhuc ha-

bebant super cor suum in ledlione Scri-

pturarum, quod fide in Christum aufertur.

NC1PIMUS iterum nos-
metipsos commendare? aut

numquid egemus (sicut

quidam) commendatitiis
epistolis ad vos,aut ex vobis? 2. Epi-
stola nostra vos estis, scripta in cor-

dibus nostris, quae scitur, et legitur

ab omnibus hominibus : 3. mani-
festati quod epistola estis Christi,

ministrata a nobis, et scripta non
atramento, sed spiritu Dei vivi :

non in tabulis lapideis, sed in tabu-
lis cordis carnalibus.

4. Fiduciam autem talem habe-
musper Christum ad Deum : 5. non
quod sufficientes simus cogitare ali-

quid a nobis, quasi ex nobis : sed
sufficientia nostra ex Deo est : 6. qui

et idoneos nos fecit ministros novi
testamenti : non littera,sed Spiritu :

littera enim occidit, Spiritus autem
vivificat.

7. Quod si ministratio mortis lit-

teris deformata in lapidibus, fuit in

gloria, ita ut non possent intendere

filii Israel in faciem Moysi propter

gloriam vultusejus, quae evacuatur :

8. Quomodo non magis ministratio

Spiritus erit in gloria? 9. Nam si

ministratio damnationis gloria est :

multo magis abundat ministerium
justitiae in gloria. 10. Nam nee glo-

riflcatum est, quod claruit in hac

parte, propter excellentem gloriam.

11. Si enim quod evacuatur, per
gloriam est : multo magis quod
manet, in gloria est.

12. Habentes igitur talem spem,
multa fiducia utimur : 13.

z

et non
sicut Moyses ponebat velamen su-

per faciem suam, ut non intende-

rent filii Israel in faciem ejus, quod
evacuatur, 14. sed obtusi sunt sen-

sus eorum. Usque in hodiernum
enim diem, idipsum velamen in

ledtione veteris testamenti manet

a Exod. 34,

33-

nouvelle alliance en J.-C. — La Icttre tue :

voy. l'explication Rom. vii, 5 sv. ; viii, 10 sv.

7-8. Le ministcre que Moise remplit en
apportant au peuple les tables de la loi,

laquelle donnait la morl, a ete entoure de
gloirc : le visage de Moise descendant du
Sinai etait resplendissant de lumiere (Ex.
xxxiv, 29 sv.). — Pour que, etc. : ce detail,

emprunte* a la tradition, se trouve dans
Philon, Vie de Moise. — Lc nimistcre des
Apotres qui donne 1'Esfirit-Sa.int — Gloire
supcrieure : allusion a la gloire des elus

apres la parousie.

9. La loi ancienne, en provoquant le

peche", appelait la condamnationj la nou-
velle donne la justification, la vraie justice

devant Dieu.
10. Et mane, si on fait la comparaison,

la gloire du ministcre de Moise ne merite
pas le nom de gloire, eclipse'e qu'elle est par
la gloire que donne le ministere de la nou-
velle alliance.

11. Le ministcre de l'ancienne alliance

n'avait pour but que de preparer celui de la

nouvelle, laquelle durera toujours.

12. Libertc, annonc^ant J.-C. avec assu-

rance, Texposant dans sa severe purete,

sans craindre de choquer le sens naturel.

13. Comme Moise qui, au sortir de ses

communications avec Dieu, se couvrait la

tete d'un voile (Ex. xxxiv, 34 sv.),pour que
les Israelites ne vissent pas Teclat de son
visage. Comme cet eclat passager symbolise
le ministere mosaique qui devait un jour

faire place au ministere evangelique, Paul

l'appelle la fin de ce qui est passager. Les
Israelites ne devaient pas alors connaitre

cetteyf/2/ voila pourquoi Moise cache son

visage. Mais comment l'auraient-ils connue
sans ce voile? lis l'auraient vue, en quelque

sorte, de leurs yeux, en voyant disparaitre

de sa face la splendeur momentanee qui

Pilluminait (vers. 7), cette disparition e'tant

la figure du caraclere transitoire de l'an-

cienne alliance.

Vulgate : Afin que les en/ants d Israel ne

vissent pas sur sa face unc clartipassagh <y

mais faciem parait une faute de copiste pour

fincm.

14. Mais : ils n'ont pas vu \11fin, etc.; au

contraire, leurs esprils se sont aveuglis, litt.

recouverts d'une callosite, endurcis. — Vul-

gate : Ce voile demeure, pane qu'il n'est

ote que par J.-C. — A pris fin en la per-

sonne de J.-C.
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Chap.IV.

Christ. ISAujourd ,

hui encore, quand
on lit Mo'i'se, un voile est etendu sur

lcurs cceurs; l6 mais des que leurs

cceurs se seront tournes vers le Sei-

gneur, le voile sera ote. T70r le Sei-

gneur, c'est l'Esprit, et la 011 est

l'Esprit du Seigneur, la est la liberte.

18 Nous tous qui, le visage decouvert,

contcmplons comme dans un miroir

la face du Seigneur, nous sommcs
transformes en la mcme image, avan-
rant de gloire en gloire, comme par

l'Esprit du Seigneur.
1 ("est pourquoi, ayant ce ministere

selon la misericorde qui nous a etc

faite, nous ne perdons pas courage.
2 Nous rejetons loin de nous les cho-

ses honteuses qui se font en secret,

ne nous conduisant pas avec astucc

et ne faussant pas la parole.de Dicu;
mais, en manifestant franchement la

verite, nous nous recommandons a

la conscience de tous les hommes
devant Dieu. 3 Si notre Evangile est

encore voile, c'est pour ceux qui se

perdent, qu'il reste voile, pour ces

incredules 4dont le dieu de ce siecle

a aveugle l'intelligence, afin qu'ils ne
voient point briller la splendeur de
l'Evangile, oh reluit la gloire du
Christ, qui est l'image de Dieu. 5 Car
ce n'est pas nous-memes que nous
prechons, c'est le Christ Jesus,comme
Seigneur. Pour nous, nous nous
disons vos servitcurs a cause de Je-

sus. 6 Car Dieu, qui a dit : que la

lumiere brille du sein des tenebres,

c'est lui qui a fait luire sa clarte

dans nos cceurs, pour que nous fas-

sions briller la connaissance de sa

gloire, laquelle resplendit sur la face

du Christ.

3° — chap. IV, 7— VI, 10. — Les Apotres dans l'exercice de leur mini-

stere. Vie dure et souffrante [vers. 7— 12]. Esperance de la resurrection

glorieuse et de la recompense eternelle [13— V, 10]. Leur zele stimule

par l'amour de Jesus-Christ mort pour tous [n — 21]. Devoument dont

S. Paul a fait preuve dans son ministere [VI, 1 — 10].

Ch. IV. 7 I@|Ais nous portons ce tresor dans
des vases de terre, afin qu'il

paraisse que cette souveraine

puissance de l'Evangile vient de Dieu
et mm pas de nous. 8 Nous sommcs
opprime de toute maniere, mais non
ecrase; dans la detresse, mais non

dans le desespoir; 9persecute, mais
non delaisse ; abattu, mais non perdu

;

I0 portant toujours avec nous dans
notre corps la mort de Jesus, afin

que la vie de Jesus soit aussi mani-
fested dans notre corps. "Car nous
qui vivons, nous sommes sans cesse

1 5. Moise,c.-k-d. les livres de l'ancien Tes-
tament, historiques et prophetiques, dont on
lisait un passage dans les synagogues tous
les sabbats. Voy. Luc, iv. 16 sv.; Ail. xv, 21.

16. Se toumeront en masse, un peu avant
la fin du monde [Rom. xi, 25 sv.). — D'au-
tres : chaque /bis que Moise se tourne vers
le Seigneur, il ote le voile (Comp. Exod.
xxxiv, 34 dans le texte des LXX), signifiant

par la que lorsque les Juifs retourneront
au Seigneur le voile sera ote de leurs yeux.

17. C'est l'Esprit dont il est parle vers. 6
et 8, par opposition a la lettre, en ce sens,
non que l'Esprit-Saint soit identique au
Christ, mais qu'il est l'Esprit du Christ, le

principe vivant de son action dans l'huma-
nite {Rom. viii, 9-1 1 : comp. Jean, xiv, 15
sv.). — La liberie' : l'Esprit-Saint affranchit

l'homme de la lettre morte, du joug de la

Loi, en repandant dans son cceur la charite

(Rom. viii, 14 sv.: Gal. iv, 24 sv. ; v, 13).

18. Nous tons, chretiens, qui sur la terre

contemplons, a visage decouvert, c.-a-d.

d'un regard libre, non voile comme celui de
Moise, la gloire du Seigneur refle"chie dans
le miroir de la foi, ou mieux, de l'Evangile,

nous sommes transformes en la mime image
du Christ, image qui brille chaque jour d'un
nouvel eclat, et cela par Taction interieure

de l'Esprit-Saint dans nos ames, litt. comme
par l'Esprit du Seigneur, comme il convient
a l'Esprit du Seigneur d'agir en nous.

D'autres rattachent ce verset, non a ce
qui precede immediatement,mais auvers. 13:

Nous tous (par opposition au seul Moise),
apotres et predicateurs de l'Evangile, nous
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non revelatum (quoniam in Christo

evacuatur), 1 5. sed usque in hodier-

num diem, cum legitur Moyses,
velamen positum est super cor

eorum. 1 6. Cum autem conversus

fuerit ad Dominum, auferetur ve-

lamen. 17. *Dominus autem Spiri-

tusest : Ubi autem Spiritus Domi-
ni : ibi libertas. 18. Nos vero om-
nes, revelata facie gloriam Domini
speculantes, in eamdem imaginem
transformamur a claritate in clari-

tatem, tamquam a Domini Spiritu.

—*— CAPUT IV. —•—
Quod sincera Apostolorum praedicatione

Verbum Dei omnibus manifestation est,

praeterquam iis quorum mentes excaecatae

sunt : quod multa adversa patiantur Apo-
stoli; nunquam tamen succumbant : mo-
mentanea autem tribulatio parit magnam
aeternamque gloriam.

DEO habentes administra-
tionem, juxta quod mise-

ffH rlcordiam consecuti su-

IM^Ml mus, non deficimus, 2. sed

abdicamus occulta dedecoris, non
ambulantes in astutia, neque adul-

terantes verbum Dei, sed in mani-

festatione veritatis commendantes
nosmetipsos ad omnem conscien-

tiam hominum coram Deo. 3. Ouod
si etiam opertum est EvangeTium
nostrum : in iis, qui pereunt, est

opertum : 4. in quibus Deus hujus
saeculi excaecavit mentes infidelium,

ut nonfulgeat illisilluminatioEvan-

gelii glorias Christi, qui est imago
Dei. 5. Non enim nosmetipsos pras-

dicamus, sed Jesum Christum Do-
minum nostrum : nos autem servos

vestros per Jesum : 6. quoniam
Deus, qui dixit de tenebris lucem
splendescere, ipse illuxit in cordibus
nostris ad illuminationem sciential

claritatis Dei, in facie Christi Jesu.

7. Habemus autem thesaurum
istum in vasis ficlilibus : ut subli-

mitas sit virtutis Dei,et non ex no-
bis. 8. In omnibus tribulationem
patimur, sed non angustiamur :

aporiamur, sed non destituimur :

9. persecutionem patimur, sed non
derelinquimur : dejicimur, sed non
perimus : 10. semper mortificatio-

nem Jesu in corpore nostro circum-
ferentes, ut et vita Jesu manifeste-
tur in corporibus nostris. 1 1. Sem-
per enim nos, qui vivimus, in

contemplons et prechons clairement et sans
figures la grace et la ve'rite du Christ, sa
gloire comme celle du Fils unique du
Pere, etc.

CHAP. IV.

1. Miscricorde : comp. Ephcs. iii, 7 sv.;

Col. i, 25.

2. Lcs choses hoti/ettscs, expliquees par ce

qui suit : blame indirect de ses adversaires.
— Devant Dieu, comme te'moin, doit se

joindre a. noun nous recommandons.

4. Le dieic de ce siecle, le demon. — Ou
reluit, 011 est revelee la gloire, la nature

du Christ, sa grace et sa verite. — Limage
substantielle de Dieu, lumiere de Iumiere
(Col. I 15; HSr. i, 3).

5. Se precher soi-meme, c'est, ou bien
precher sa propre sagesse, ou avoir en vue
sa propre gloire et ses interets.

6. Qui a dit : le premier jour de la crea-

tion (Geti. i, 3); d'apres une autre leqon : la

lumiere jaillira... — A fait luire, par la

seconde creation en J.-C, la lumiere spiri-

tuelle {Efi/t/s. v, 8) dans le caur des Apo-
tres afin que ceux-ci fissent driller la con-

naissance de la gloire de Dieu, laquelle gloire

se refiechit sur la face du Christ, en d'autres

termes, la connaissance de la gloire du
Christ comme Fils de Dieu. — D'autres :

Pour faire, par les conversions opdfrees,

resplendir la connaissance de la gloire di-

vine sur la face du CJirist, manifeste dans
PEvangile comme le reflet de la gloire de
Dieu. — Estius : Afin de faire resplendir,

au nom et par l'autorite du Christ, in persona
Christi, la connaissance, etc.

7. Ce tresor, le ministere apostolique. —
Vases de terre, faciles a. briser : peut-etre

allusion a la faible constitution de l'Apotre.

10. La mort, au sens aclif : le martyreafe
Jesus, meme sens que les souffrances du
Christ (i, 5) : reproduisant en nous la mort
de J.-C. par les tribulations auxquelles nous
sommes expose et les souffrances que nous
endurons en prechant TEvangile. — Afin
que notre de*livrance et notre conservation

soient comme la manifestation de Je'sus

ressuscite.

1 1. Quivivons, qui sommes en vie : ajoute

seulement pour 1'efTet et le contraste.
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livre a la mort a cause de Jesus, afin

que la vie de Jesus soit aussi mani-

festec dans notre chair mortelle.
12 Ainsi la mort agit en nous, et la vie

en vous. x3Et comme nous avons le

meme Esprit de foi, selon ce qui est

ecrit :
" J'ai cru, c'est pourquoi j'ai

parle, " nous aussi nous croyons, et

c'est pourquoi nous parlons, I4sachant

quecelui qui a ressuscite le Seigneur

Jesus, nous ressuscitera aussi avec

Jesus, et nous presentera a lui avec

vous. J5Car tout cela se fait a cause

de vous, afin que la grace, en se re-

pandant avec abondance, fasse abon-

der Taction de graces d'un plus grand
nombre, a la gloire de Dieu.

16 C'est pourquoi nous ne perdons
pas courage; au contraire, alors meme
que notre homme cxtericur deperit,

notre homme interieur se rcnouvelle

de jour en jour. ^Car notre legere

affliction du moment present produit

pour nous, au dela de toute mesure,

un poids eternel de gloire, l8 nos re-

gards nc s'attachant point aux choses

visibles, mais aux invisibles; car les

choses visibles ne sont que pour un
temps, les invisibles sont eternellcs.

1 Nous savons, en effet, que, si cettc

tcnte vicnt a etre detruite, nous avons
une maison qui est l'ouvrage de Dieu,

une demeure eternelle qui n'est pas

faite de main d'homme, dans le ciel.

2 Aussi gemissons-nous dans cette

tentc, dans l'ardent desir que nous
avons d'etre revetus de notre domicile

celeste, 3 si du moins nous sommes
trouves vetus.et non pas nus.4 Car tant

que nous sommes dans cette tente,

nous gemissons accables, parce que
nous voulons, non pas oter notre vehe-

ment, mais revetir l'autre par-dessus,

afin que ce qu'il y a de mortel soit

englouti par la vie. 5Et celui qui nous
a formes pour cela, c'est Dieu, qui

nous a donne les arrhes de l'Esprit.
6 Etant done toujours plein d'assu-

rance, et sachant que, aussi long-

temps que nous habitons dans ce

corps, nous sommes loin du Seigneur,
— 7car nous marchons par la foi, et

non par la vue, — 8 dans cette assu-

rance, nous aimons mieux deloger de
ce corps et habiter aupres du Sei-

gneur. 9 C'est pour cela aussi que
nous nous efforcons d'etre agreable a

Dieu, soit que nous demcurions dans
ce corps, soit que nous le quittions.
10Car nous tons, il nous faut compa-
raitre devant le tribunal du Christ,

afin que chacun recoive ce qu'il a

merite etant dans son corps, selon

ses oeuvres, soit bien, soit mal.

"Etant done penetre de la crainte

du Seigneur, nous cherchons a con-

12. Les souffrances et les persecutions sont

notre lot; a vous, a ce prix, la vie, c.-a-d. la

grace et tous les biens spirituels (Estius).

13. Le mime EspritSaxat operant en
nous la foi, le meme qui a dicle au Psal-

miste ces paroles du Ps. cxvi(ii5), 1.

—

Nous croyons a l'Evangile et a ses magni-
fiques promesses.

14. Nous fera paraitre, au jour du juge-

ment, avec vous (quelle modestie et quelle

humilite!) pour etre glorifie.

15. Tout cela : nos travaux, nos souffran-

ces, nos vicloires. — En se multipliant, soit

par des conversions nouvelles, soit par la

lnerveilleuse assistance qu'elle me donne.

16. Vhomme exte'rieur, la chair mortelle;

Vhomme interieur, l'homme de la grace,

regenere en J.-C.

17. Comp. Rom. viii, 18.

18. Les choses visibles, terrestres, par
exemple les plaisirs, les richesses de la vie

presente.

CHAP. V.

1. Cette tente, le corps. Comp. II Pier, i,

13 sv. — Un edifice, le corps glorieux des
elus aprcs la resurrection. Comp. I Cor. xv,

44 sv. D'autres : le ciel, demeure des corps
glorifies.

2. Dans cettc tente : la Vulg. a mis in hoc
(au neutre en grec, comme se rapportant
a ax^vo? vers. 1), au lieu de in hoc, scil. ha-
bitatione. — Revetus : Pimage n'est pas
continuee. — Domicile celeste, le corps spi-

rituel des justes glorifie's dans le ciel.

3. Si nous sommes, au jour de la parousie,

au nombre de ceux qui seront trouves vetus,

c.-a-d. non depouille's par la mort de notre
corps actuel (I Cor. xv, 50 sv.; I Thess. iv,

14 sv.).

4. Explication du vers. 2. Accables, par
l'horreur instinctive de la mort, en ce que
nous voudrions, non pas nous defouiller de
notre corps, niourir, mais, sans passer par
la mort, nous revetir. etre revetus d'un corps
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mortem tradimur propter Jesum :

ut et vita Jesu manifestetur in carne

nostra mortali. 12. Ergo mors in

nobis operatur, vita autem in vobis.

13. Habentes autem eumdem spi-

ritum fidei, sicut scriptum est :

115, "Credidi,propterquod locutussum:
et nos credimus, propter quod et

loquimur : 14. scientes quoniam
qui suscitavit Jesum, et nos cum
Jesu suscitabit, et constituet vobis-

cum. 15. Omnia enim propter vos :

ut gratia abundans, per multos in

gratiarum aclione, abundet in glo-

riam Dei.

16. Propter quod non deficimus:

sed licet is, qui foris est, noster

homo corrumpatur : tamen is, qui

intus est, renovatur de die in diem.

17. Id enim, quod in praesenti est

momentaneum et leve tribulationis

nostrae, supra modum in sublimi-

tate aeternum gloriae pondus opera-

tur in nobis, 18. non contemplanti-

bus nobis quae videntur, sed quae

non videntur. Quae enim videntur,

temporalia sunt : quae autem non
videntur, aeterna sunt.

—:i:— CAPUT V. —*—
Ex certa spe futurae gloriae desiderant Apo-

stoli absolvi a corpore, cum aliter ea frui

non possint : semper autem cupientes

Christo omnium justo judici placere, dant

suis discipulis occasionem de ipsis glo-

riandi coram adversariis : et legatione

pro Christo fungentes, ne ipsum quidem

Christum, quern predicant, et cujus morte
reconciliatus est Deo mundus, jam secun-
dum carnem noverunt.

j^HCIMUS enim quoniam si

terrestris domus nostra

hujus habitationis dissol-

_ vatur, quod aedificatio-

nem ex Deo habemus, domum
non manufaclam, aeternam in coe-

lis. 2. Nam et in hoc ingemiscimus,

habitationem nostram, quae de cce-

lo est, superi ndui cupientes : 3. "si

tamen vestiti, non nudi in veniamur.

4. Nam et qui sumus in hoc taber-

naculo, ingemiscimus gravati : eo

quod nolumus ex spoliari, sed su-

pervestiri,ut absorbeaturquod mor-

tale est, a vita. 5. Qui autem efficit

nos in hoc ipsum, Deus, qui dedit

nobis pignus spiritus.

6. Audentes igitur semper, scien-

tes quoniam dum sumus in corpore,

peregrinamur a Domino : 7. (per

fidem enim ambulamus, et non per

speciem) 8. audemus autem, et

bonam voluntatem habemus magis

peregrinari a corpore, et praesen-

tes esse ad Dominum. 9. Et ideo

contendimus sive absentes, sive

praesentes placere illi. 10. *Omnes
enim nos manifestari oportet ante

tribunal Christi, ut referat unus-

quisque propria corporis, prout

gessit, sive bonum, sive malum.
11. Scientes ergo timorem Do-

mini hominibus suademus, Deo au-

a Apoc. 16,

15-

Rom. 14,

glorieux et immortel. — Englonti par la

vie : I Cor. xv, 54.

5. Nous a forme's (Vulg. nous forme) pour
cela, nous a rendus capables de ce desir.

— D'autres : pour cet e'tat, ou nous serons

reveius d'immortalite. — Pour arrhes de
l'heritage complet, de la beatitude dternelle

quant a l'ame et quant au corps.

6-8. Toujours, dans toutes les e"preuves.

— Loin du Seigneur, parce que, tout en
croyant en lui, nous ne le voyons pas

(vers. 7). — Deloger de ce corps, nous de"-

pouiller (vers. 4), mourir. — Auprh du
Seigneur : done, aprcs la mort et avant la

resurrection, les ames des saints sont rtiu-

nies avec J.-C. et jouissent dans le ciel de
la vision beatifique. lei et dans les versets

suivants, la i
ie personne du pluriel ne desi-

gne plus que S. Paul.

9. Agreable a Dieu, soit qu'au jour de la

parousie, le souverain juge nous trouve

encore uni a ce corps, ou non.

10. Tous, les vivants et les morts ; com-

paraitre, litt. itre manifestes. — Recoive,

sous la forme de recompense ou de chati-

ment, litt. les choses faites par le corps, le

produit de son adivite corporelle, le corps

etant considere comme l'organe de Fame
dans ses acles moraux, par consequent pen-

dant sa vie. Au lieu de xa Sia la Vulg. a hi

xa i8ta, les c/ioses proprcs du corps, ce qui

est du au corps.

11. Crainte du Seigneur, sachant com-

bien le Seigneur, comme juge, est a crain-
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vaincre les hommes; quant a Dieu,

il nousconnait intimement,et j'espere

que dans vos consciences vous nous

connaissez aussi. I2 Car nous nevenons

pas nous recommander encore nous-

meme aupres de vous ; mais vous

fournir l'occasion de vous glorifier a

notre sujet, afin que vous puissiez

repondre a ceux qui tirent gloire de

l'apparence, et non de ce qui est dans

le coeur. '3En effet, si nous sommes
hors de sens, c'est pour Dieu ; si nous

sommes de sens rassis, c'est pour

vous. nCar l'amour de Jcsus- Christ

nous presse, persuade, comme nous

le sommes, que si un seul est mort

pour tous, tous done sont morts; £5et

qu'il est mort pour tous, afin que

ceux qui vivent ne vivent plus pour

eux-memes, mais pour celui qui est

mort et ressuscite pour eux. l6 Aussi,

desormais, nous ne connaissons plus

personne selon la chair; et si nous

avons connu le Christ selon la chair,

a present nous ne le connaissons plus

de cette maniere. '7Aussi bien, qui-

conque est en Jesus-Christ, est une
nouvelle creature; les chose-- ancien-

nes sont passees, voyez, tout est de-

venu nouveau. l8 Tout cela vient de

Dieu, qui nous a reconcilie avec lui

par Jesus-Christ, et qui nous a confie

le ministere de la reconciliation.

x9Car Dieu reconciliait le monde avec

lui-meme dans le Christ, n'imputant

pas aux hommes leurs offenses, et

mettant sur nos levrcs la parole de
la reconciliation. 2° C'est done pour
le Christ que nous faisons les fonc-

tions d'ambassadeur, Dieu lui-meme
exhortant par nous : nous vous en
conjurons pour le Christ, reconci-

liez-vous avec Dieu! 2I Celui qui n'a

point connu le peche, il l'a fait peche
pour nous, afin que nous devenions
en lui justice de Dieu.

r Or done, etant ses cooperateurs, Chap,

nous vous exhortons a ne pas rece-

voir la grace de Dieu en vain. 2 Car
il dit :

" Au temps favorable je t'ai

exauce, au jour du salut je t'ai porte
secouis. " \

r
oici maintenant le temps

favorable, voici le jour du salut.

3 Nous ne donnons aucun sujet de
scandalc en quoi que cc soit, afin que
notre ministere ne soit pas un objet

de blame. 4 Mais nous nous rendons
recommandablc en toutes choses,

comme des ministres de Dieu, par une
grandeconstancedans les tribulations,

dans les necessites, dans les detrcsscs,

5 sous les coups, dans les prisons, au
travers des emeutes, dans les tra-

vaux, les veilles, les jeunes; 6 par la

purete, par la science, par la longa-

nimite, par la bonte, par l'Esprit-

dre. — Convaincre les homines de la purete

de nos intentions dans l'accomplissement

de notre ministere.

12. A ceux, les adversaires de Paul a

Corinthe.

1 t,. Sens : Si je vous parais excessif dnns
les louanges que je me donne, c'est pour la

gloire de Dieu, a qui je dois tout ; si je parle

humblement de moi-meme, c'est pour vous

donner l'exemple. Ses adversaires auraient

reproche a l'Apotre de se vanter a l'exces

et d'affecler ensuite une fausse humility. Ou
bien : Si je vous ai paru depasser toutes les

bornes en fait de severite et de zele, e'etait

en vue de Dieu, pour la gloire duquel on ne
pent jamais assez se devouer; si j'ai ete doux
et modere, me faisant tout a tous, e'etait par

condescendance et amour pour vous. D'au-

tres : Si je vous parais exalte jusqu'a la

folie, etc. Ses adversaires auraient voulu le

faire passer pour tel a cause de sa conver-

sion subite, de ses extases, etc. (xi, 17 sv).

14-15. Lamour que J. -C. nous a temoigne
en mourant a. notre place, nous presse de
n'avoir en vue en toutes choses que Dieu
et vous. — Tous doivent se regarder comme
morts en lui en vertu de leur Bapteme et

realiser en eux-memes cette mort du Christ.

Comp. Ron. vi, 2 sv. — Qui vivent de la vie

de la grace.

16. Desor)nais, etc. Avant sa conversion,

quand il vivait d'une vie toute naturelle, il

jugeait et il appreciait tout selon la chair,

d'apres des points de vue charnels, humains,
inferieurs. Comme les Juifs incredules et

charnels de son temps, il mettait alors sa

gloire a etre du sang d'Abraham, a porter

sur sa chair la marque de la circoncision,

et, pharisien rigide, a passer pour un zela-

teur de la Loi etc. C'est de quoi se glorifient

encore ses adversaires judaVsants, qui pre-

tendent completer le Christ par la Loi

(Comp. xi, 21 sv. ; Gal. i, 13 sv. ; Phil, iii,

3 sv. etc.). Pour lui, depuis qu'il est mort et
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tern manifesti sumus. Spero autem
et in conscientiis vestris manifestos

nos esse. 12. Non iterum commen-
damus nos vobis, sed occasionem
damus vobis gloriandi pro nobis :

ut habeatis ad eos. qui in facie glo-

riantur, et non in corde. 13. Sive

enim mente excedimus, Deo : sive

sobrii sumus, vobis. 14. Caritas

enim Christi urget nos : aesti mantes
hoc, quoniam si unus pro omnibus
mortuus est, ergo omnes mortui
sunt : 15. et pro omnibus mortuus
est Christus : ut, et qui vivunt, jam
non sibi vivant, sed ei, qui pro ipsis

mortuus est et resurrexit. 16. Ita-

que nos ex hoc neminem novimus
secundum carnem. Et si cognovi-
mus secundum carnem Christum :

sed nunc jam non novimus. 17. Si

qua ergo in Christo nova creatura,

! 10 Vetera transierunt :

c
ecce facta sunt

*' 5 ' omnia nova. 18. Omnia autem ex
Deo, qui nos reconciliavit sibi per
Christum : et dedit nobis ministe-

rium reconciliationis : 19. quoniam
quidem Deus erat in Christo mun-
dum reconcilians sibi, non reputans
illis delicla ipsorum, et posuit in no-
bis verbum reconciliationis. 20. Pro
Christo ergo legatione fungimur,

tamquam Deo exhortante per nos.

Obsecramus pro Christo, reconci-

Jiamini Deo. 2i.Eum, qui non no-

verat peccatum, pro nobis pecca-

tum fecit, ut nos efficeremur justitia

Dei in ipso.

—*— CAPUT VI. —*—
Exhortatur ne acceptam negligant gratiam,

ostendens quantum laborav'erit ut proba-
tum se Dei ministrum exhiberet, et ad-
monens ut a convictu et consortio infide-

lium separentur.

DJUVANTES autem
exhortamur ne in vacuum
gratiam Dei recipiatis.

2. Ait enim : 'Tempore
accepto exaudivi te, et in die salutis

adjuvi te. Ecce nunctempusaccepta-
bile,eccenunc dies salutis: 3/nemini
dantes ullam offensionem, ut non
vituperetur ministerium nostrum :

4. Sed in omnibus exhibeamus nos-

metipsos c
sicut Dei ministros in

multa patientia, in tribulationibus,

in necessitatibus, in angustiis, 5. in

plagis, in carceribus, in seditioni-

bus, in laboribus, in vigiliis, in je-

juniis, 6. in castitate, in scientia, in

longanimitate, in suavitate, in Spi-

ts. 49,

* 1 Cor. 10.

42-

Cor.

ressuscite en J.C., il n'apprecie et n'aimc
plus rien, personnes ou choses, que suivant

les principes de la vie nouvelle que le Sau-
veur a mise en lui. C'est aussi du point

de vue de la chair qu'il jugeait autrefois

le Christ (I Tim. i, 13), comme s'il n'etait

qu'un pur homme ; mais a present il le coti-

nait selon l'esprit {Rom. i, 4), comme le

Fils de Dieu, Seigneur et Sauveur de tons.

17. Enjfsiis-Christ, membre de son corps
par la foi et le bapteme. — Nouvelle crea-

ture : comp. Rom. vi, 6; EpJi. ii, 10, 15;
Col. iii, 9 sv. — Les choses anciennes, la

mort et le peche, sent fiasse'es en principe.

18. Tout cela, ce merveilleux changement,
vient de Dieu, le Pcre de qui vient tout

bien (I Cor. viii, 6). — Qui nous a confie le

minist^re consistant a precher aux homines
cette reconciliation.

20. Nous vous en conjurons : c'est le con-
tenu de l'ambassade. — Pour le Christ, a
la place du Christ ; d'autres : en sa faveur,
pour qu'il realise en vous le but de son
Incarnation.

21. La bonte meme de Dieu doit nous
porter a nous reconcilier avec lui. J.-C, qui

etait sans peche, Dieu Pa fait le peche : il

a mis sur lui toutes nos iniquites et l'a traite

comme l'unique pe'eheur, afin de detruire le

peche par sa mort. (Comp. Is. liii, 6; I Pier.

ii, 24). — Justice de Dieu, que Dieu donne ;

que nous soyons par consequent reellement

justes aux yeux de Dieu.

CHAP. VI.

1. Cooperateurs, de Dieu (I Cor. iii, 9),

qui parle par leur bouche (v, 20). Par rap-

port au Christ, iis sont plutot ses ambassa-
deurs ou ses lieutenants.

2. 11 dit, Is. xlix, 8 : Dieu donne <\ son

serviteur l'assurance que ses pric-res pour

le succes de l'oeuvremes^ianique sont exau-

cees. — Void tnaintenant : commentaire et

application des paroles d'Isai'e.

5. Sedition*. : comp. Aft. xiii, 50; xiv, 18;

xvi, 19 sv. ; xi\, 23 sv.

6. Recommandable (vers. 4) par la purete,

une vie pure en general, par la science des
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Saint, par une charite sincere, 7par

la parole de verite, par la puissance

de Dieu, par les armes offensives et

defensives de la justice; 8 parmi l'hon-

neur et l'ignominie, parmi la mau-
vaise et la bonne reputation

;
traite

d'imposteur, et pourtant veridique;

d'homme inconnu, et pourtant bien

connu; 9regarde comme mourant, et

voici que nous vivons ; comme chatie,

et nous ne sommes pas mis a mort;
10comme attriste, nous qui sommes
toujours joyeux ; comme pauvre,nous
qui en enrichissons un grand nombre;
comme n'ayant rien, nous qui posse-

dons tout.

Ch.VI.

4 — CHAP. VI, 11— VII, 16. — Conclusion. Que les Corinthiens lui rendent

amour pour amour; pas de societe avec les infideles [vers. 11 — vil, 1].

Affection qu'il a toujours cue et qu'il a pour eux [2— 7]. Sa joie, a cause

des heureux effets produits par sa lettre precedente [8— 12], et parce

que le bon temoignage qu'il avait rendu d'eux s'est trouve conforme

a la verite [13— 16].

lOtre bouche s'est ouverte pour
vous, 6 Corinthiens, notre

cceur s'est clargi. I2Vous n'etes

point a 1 etroit dans nos entrailles,

mais les votres se sont retrecics.

^Rendez-nous la pareille,— je vous

parlc comme a mes enfants, — vous
aussi, elargissez vos cceurs.

hNc vous attache/, pas a un memc
joug avec les infideles. Car quelle

societe y a-t-il entre la justice et

l'iniquite?ou qu'a de commun la lu-

miere avec les tenebres? ^Quel
accord y a-t-il entre le Christ et Be-
lial? ou quelle part a le fidele avec

l'infidele ?
l6 0uel rapport y a-t-il

entre le temple de Dieu et des idoles?

Car nous sommes un temple du Dieu
vivant, selon ce que Dieu lui-meme
a dit :

" J'habiterai au milieu d'eux

et j'y marcherai
;
je serai leur Dieu,

et eux seront mon peuplc. " I7" C'est

pourquoi sortez du milieu d'eux et

separez-vous, dit le Seigneur ; ne

touchez pas a ce qui est impur et

moi je vous accueillerai. l8Je serai

pour vous un pere, et vous serez pour
moi des fils et des filles, dit le Sei-

gneur tout-puissant.
"

"Ayant done de telles promesses,

bien-aimes, purifions-nous de toute

souillure de la chair et de l'esprit, et

achevons l'ceuvre de notre saintete

dans la crainte de Dieu.
2 Recevez-nous. Nous n'avons fait

de tort a personne, nous n'avons

mine personne, nous n'avons exploite

personne. 3Ce n'est pas pour vous
condamner que je dis cela, car je

viens de le dire : vous etes dans nos

cceurs a la mort et a la vie. 4je vous
parle en toute franchise, j'ai grand
sujet de me glorifier de vous; je suis

rempli de consolation, je surabonde
de joie au milieu de toutes nos tribu-

lations. sCar, depuis notre arrivee en

Macedoine, notre chair n'eut aucun
repos; nous etions afflige de toute

ve'rite's religieuses, ... par PEsprit-Saint,
dont Taction se revele dans mes paroles et

ma conduite.

7. Parole, une predication proposant sin-

cerement et sans fard la verite evangelique
(ii, 17; iv, 2). — Par la puissance de Dieu,
se manifestant par Pefficacite de ma predi-

cation et par des miracles. — Par les armes
offensives, litt. qu'on porte de la main droite,

comme la lance et l'epee, et defensives, litt.

qu'on porte de la main gauche, comme le

bouclier; de la justice, que la justice fournit.

Sens : par la maniere dont nous combat-
tons contre les ennemis de l'Evangile.

9. CJidtie, par Dieu, disaient ses adver-
saires ; S. Paul, par humilite

-

, ne nie pas
absolument, il re*pond seulement, mais non
mis a mort.

10. Nous enric/iissons de biens spirituels.

— Toutes choses en J.-C.
11. Notre bouche : je viens de vous parler

avec une entiere franchise. — Notre ccrur :

expression d'amour.

Les vers. 14 suiv. peuvent se rattacher
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ritu sanffto, in caritate non fidla,

7. in verbo veritatis, in virtute

Dei, per arma justitiae a dextris, et

a sinistris, 8. per gloriam, et igno-

bilitatem, per infamiam, et bonam
famam : ut seduclores, et veraces,

sicut qui ignoti, et cogniti : 9. quasi

morientes, et ecce vivimus : ut ca-

stigati, et non mortificati : 10. quasi

tristes, semper autem gaudentes :

sicut egentes, multos autem locu-

pletantes : tamquam nihil habentes,

et omnia possidentes.

11. Os nostrum patet ad vos o
Corinthii, cor nostrum dilatatum

est. 12. Non angustiamini in nobis :

angustiamini autem in visceribus

vestris : 13. eamdem autem haben-
tes remunerationem, tamquam filiis

dico : dilatamini et vos.

14. Nolite jugum ducere cum
infidelibus. Quae enim participatio

justitiae cum iniquitate? Aut quae

societas luci ad tenebras? 15. Quae
autem conventio Christi ad Belial?

Aut quas pars fideli cum infideli?

16. Qui autem consensus templo
^r. 3. Dei cum idolis? *Vos enim estis
et 6| templum Dei vivj, sicut dicit Deus :

k 26, 'Quoniam inhabitabo in illis, et in-

ambulabo inter eos, et ero illorum
Deus, et ipsi erunt mihi populus.

17/Propterquodexitede medio eo-

rum, et separamini, dicit Dominus,
et immundum ne tetigeritis : 1 8. et

ego recipiam vos :
? et ero vobis in

patrem, et vos eritis mihi in Alios, et

filias, dicit Dominus omnipotens.

—*— CAPUT VII. —*—
Ostendit Apostolus quanto amore Corin-

thios prosequatur, et quantum de corre-

cla ipsorum vita in magnis suis tribula-

tionibus gaudium acceperit, quantumve
bonum pepererit tristitia, quam ex sua

acceperat epistola.

AS ergo habentes promis-
siones carissimi, munde-
mus nos ab omni inquina-

mento carnis, et spiritus

perficientes sanctificationem in ti-

more Dei.

2. Capite nos. Neminem laesi-

mus, neminem corrupimus, nemi-
nem circumvenimus. 3. Non ad
condemnationem vestram dico :

prasdiximus enim quod in cordibus

nostris estis ad commoriendum, et

ad convivendum. 4. Multa mihi

fiducia est apud vos, multa mihi
gloriatio pro vobis, repletus sum
consolatione, superabundo gaudio
in omni tribulatione nostra. 5. Nam

/Is. S 2.

Jer. 31, q.

au vers. 1. Le grand danger pour les fideles

de Corinthe etait dans les relations trop
intimes avec les infideles (manages mixtes,
festins apres des sacrifices aux idoles, etc.);

l'Apotre les detourne de ces liaisons.

14. D'autres : nn jottg disparate. Allusion
a la defense faite par Moi'se d'accoupler
ensemble, pour le labourage, des animaux
de differentes especes, par exemple, lebceuf
avec l'ane {Lev. xix, 19). Etant de race
superieure, ne vous mettez pas de pair avec
les infideles. — La justice, le christianisme;
Piniqicite, le paganisme.

15. Belial, en gr. Beliar, c'est-a-dire

vaurien, nom du demon. — Quelle part \\

un bien commun.
:6. L'a (fit, Lev. xxvi, 11, 12. cite libre-

ment. Comp. I Cor. iii, 16. Dieu habitait

symboliquement dans l'arche d'alliance au
milieu de son peuple; il habite re'ellement
par l'Esprit-Saint non seulement dans
l'Eglise universelle {Epli. ii, 21 ). mais aussi
dans les cglises particulieres (I Cor. iii, 16)

et dans chaque fidele sanclifie par la grace
(I. Cor. vi, 19).

17-18. S. Paul cite et combine librement

plusieurs passages de l'ancien Testament,
dont il a en vue la signification typique :

Is. Iii, u;/^'r.xxxi, 9. Comp. II Sam. vii, 14;

Is. xliii, 6.

CHAP. VII.

Le vers. 1, conclusion de vi, 14-18, appar-

tient au chapitre precedent. — De toute

souillure du paganisme.
2. Suite de vi, 13.

3. Pour vous condatnner, comme si vous

aviez dit ou pense cela de raoi : mon amour
pour vous m'empeche de le croire

5. En Macidoine : comp. ii, 12-13; Afl.

xx, x sv. — Notre chair, l'homme inferieur,

nature], par opposition a /'esprit, l'homme
supe'rieur, surnaturel.— Combats, contre les

ennemis de l'Evangile. C'etaient, outre les

persecuteurs juifs et paiens, certains Chre-

tiens ennemis de la croix du Christ (Phil.

iii, 8 sv.), et les judai'sants dont Taction dis-
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maniere : au dehors cles combats, au

dedans des craintes. 6 Mais celui qui

console les humbles, Dicu nous a con-

sole par l'arrivee de Tite; 7non-seu-

lement par son arrivee, mais encore

par la consolation que Tite lui-meme

avait ^prouvee a votre sujet : il nous

a raconte votrc ardent desir, vos lar-

mes, votre amour jaloux pour moi, dc

sorte que ma joie en a etc plus grande.
8 Aussi, quoique je vous ai attristes

par ma lettre, je ne lc regrette plus,

bicn que je l'aie d'abord regrette, —
car je vol's que cette lettre vous a at-

tristes, ne fftt-ce que pour un moment,
— 9je me rejouis a cette heure, non
pas de ce que vous avez etc attristes,

mais de ce que votre tristesse vous a

portes a la penitence; car vous avez

etc attristes selon Dicu, de maniere

a n'eprouver aucun prejudice de notre

part. I0En eftet, la tristesse selon

Dieu produit un repentir salutaire,

qu'on ne regrette jamais, au lieu que
la tristesse du monde produit la mort.

"Et quel empresscment n'a-t-elle

pas produit en vous, cette tristesse

selon Dieu! Que dis-je? quelle justi-

fication! quelle indignation! quelle

crainte! quel desir ardent! quel zele!

quelle severite! Vous avez montre a

tous egards que vous etiez innocents

dans cette affaire. I2 Aussi bien, si je

vous ai ecrit, ce n'est ni a cause de
celui qui a fait l'injure, ni a cause de
celui qui l'a recuc, mais pour que
votre devouement pour nous eclatat

parmi vous devant Dieu.
T3Voila ce qui nous a console.

Mais, a cette consolation, s'est ajou-

t£e une joie beaucoup plus vive, celle

que nous a fait eprouvcr la joie de
Tite, dont vous avez tous tranquillise

l'csprit. r4Et si devant lui jc me suis

un pcu glorifie a votre sujet, jc n'en

ai point cu dc confusion ; mais de
meme que nous vous avons toujours

parle scion la verite, dc meme l'elogc

que j'ai fait de vous a Tite s'est trouve

etre la verite. ^Son cceur ressent

pour vous un redoublement d'affec-

tion, au souvenir de votre obeissance

a tous, de la crainte, du tremblement
avec lequel vous l'avez accueilli.

l6Je suis heureux dc pouvoir en tou-

tcs choscs compter sur vous.

M DEUXIEME PARTIE. »
La collecte pour les Chretiens de Jerusalem

[Ch. VIII, 1 — IX, 15].

CHAP. VIII, I — 15. — Eloge des Egliscs de Macedoine [vers. 1— 16]..

Imiter leur generosite [7— 15].

^8 Ous vous faisons connaitre,

freres, la grace que Dieu
a faite aux fideles des Egli-

ses de Macedoine. 2Au
milieu de beaucoup de tribulations

qui les ont eprouves, leur joie a ete

pleine, et leur profonde pauvrete a

produit les abondantes largesses de
leur simplicite. 3 Tens, je l'atteste,

ont donne volontaircment selon leurs

solvante se faisait sentir dans toutes les

chretientes. — Apprehensions, soucis pour
les Eglises, spe"cialement pour celle de
Corinthe.

6. Tite, revenant de Corinthe oil S. Paul

l'avait envoye.

8. Sifen ai en d'abord du regret, comme
j'en ai eu reellement, et non sans raison,

car je vois, etc.

9. Aucun prejudice : litote;vous avez, au
contraire, retire de ir.es reproches un grand
profit spirituel.
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et cum venissemus in Macedo-
niam, nullam requiem habuit caro
nostra, sed omnem tribulationem
passi sumus : foris pugnae, intus

timores. 6. Sed qui consolatur

humiles, consolatus est nos Deus in

adventu Titi. 7. Non solum autem
in adventu ejus, sed etiam in con-
solatione, qua consolatus est in vo-
bis, refereiis nobis vestrum deside-

rium, vestrum fletum, vestram
asmulationem pro me, ita ut magis
gauderem.

8. Quoniam etsi contristavi vos in

epistola, non me poenitet : etsi poeni-

teret, videns quod epistola ilia (etsi

ad horam) vos contristavit; 9. nunc
gaudeo : non quia contristati estis,

sed quia contristati estis ad poeniten-

tiam. Contristati enim estis secun-
dum Deum, ut in nullo detrimen-

r . 2 ,
turn patiamini ex nobis. 10. "Quae
enim secundum Deum tristitia est,

pcenitentiam in salutem stabilem
operatur: sasculi autem tristitia mor-
tem operatur. 11. Ecce enim hoc
ipsum, secundum Deum contristari

vos, quantam in vobis operatur sol-

licitudinem : sed defensionem, sed

indignationem, sed timorem, sed
desiderium, sed asmulationem, sed
vindiclam : in omnibus exhibui-
stis vos, incontaminatos esse ne-

gotio. 12. lgitur, etsi scripsi vobis,

non propter eum, qui fecit inju-

riam, nee propter eum, qui passus

est : sed ad manifestandam solli-

citudinem nostram,quam habemus
pro vobis 13. coram Deo :

Ideo consolati sumus. In conso-
latione autem nostra, abundantius
magis gavisi sumus super gaudio
Titi, quia refectus est spiritus ejus

ab omnibus vobis. 14. Et si quid
apud ilium de vobis gloriatus sum,
non sum confusus : sed sicut om-
nia vobis in veritate locuti sumus,
ita et gloriatio nostra, qua? fuit

ad Titum, Veritas facta est, 15. et

viscera ejus abundantius in vobis

sunt : reminiscentis omnium ve-

strum obedientiam : quomodo cum
timore,et tremore excepistis ilium.

16. Gaudeo quod in omnibus con-
fido in vobis.

-*- CAPUT VIII. —$-
Hortatur eos ad eleemosynam pauperibus

qui Jerosolymis agebant prompto animo
tribuendam, turn Macedonum commen-
datione, turn Christi exemplo ; admonens
ut quod jam dudum facere proposuerant,
id nunc pro cujusque facultate prasstent :

et ministros collaudat quos ad earn mittit

colligendam.

OTAM autem facimus vo-
bis, fratres, gratiam Dei,

qua? data est in ecclesiis

Macedonia? : 2. quod in

multo experimento tribulationis

abundantia gaudii ipsorum fuit, et

altissimapaupertaseorumabundavit
indivitiassimplicitatiseorum:3.quia

secundum virtutem testimonium

10. La tristesse selon Dien, causde par
l'amour de Dieu et de la justice ; la tristesse

du monde, causee par Tamour du monde et

par des motifs humains. — Qu'on ne re-

grette jamais : litote pour : qui procure
un eternel contentement. La Vulg. parait

avoir lu, afxexipXirixox stabilem, qui ne finit

pas, an lieu de otfiexajxeXTjxov qui est la le^on

commune. — La mort cternelle.

11. Emftrcsseme/ith. se separer de l'inces-

tueux (I Cor. v, 1 sv.). — Justification,

pour convaincre Tite qu'ils n'avaient au-
cune part ;i ce crime. Crainle, de Paul
(I Cor. iv, 21/. - IJisir que Paul vienne
bientot a Corinthe. — ZtVt-dans la punition
du coupablc.

12. Ce ft
1

est ni, etc. : ce n'est pas tant. —
Qui l'a recue : le pere de 1'incestueux. —
Mais pour que, etc. Vulg. : Mais pour ma-
nifester la sollicitude que nous avons pour
vous.

16. Transition delicate au sujet dont il va
les entretenir : la colledfle en faveur des
Chretiens pauvres de Jerusalem.

CHAP. VIII. "i

2. Eprouves, comme Tor dans le creuset.

— Largesses de four simplicity faites d'un

coeur droit et simple, qui ne calcule pas et

ne bonge pas a. 1'avenir ' Mattli. vi, 3; Marc,
xii, 42-3).
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moyens, et meme au dela de leurs

moyens, 4 nous demandant avec de
grandes instances la grace de pren-
dre part a ce ministere en faveur des
saints. 5 Et non seulement ils ont rem-
pli notre esperance, mais ils se sont
donnes eux-memes, d'abord au Sei-

gneur, puis a nous, sous l'impulsion

de Dieu. 6 Nous avons done prie Tite
d'aller aussi chcz vous achever cette

ceuvre de charite, comme il l'avait

commencce.
7De meme que vous excellez en

toutcs choses, en foi, en parole, en
connaissance, en zele a tous egards
et en affection pour nous, faites en
sorte d'exccllcr aussi dans cette

ceuvre de bienfaisance. 8Je nc dis pas

cela pour donncr un ordrc, mais je

profitc du zele des autres pour mettre
aussi a I'epreuve la sinceritc de votre

propre charite. 9Car vous save/, la

grace de notre Seigneur Jesus-Christ,

qui pour vous s'est fait pauvre, de
riche qu'il etait, afin de vous faire

riches par sa pauvrete. IO C'est un avis

que je donne ici, car vous n'avez pas
besoin d'autre chose, vous qui, les

premiers, avez commence des l'an

pass£, non seulement a agir, mais
aussi a vouloir. "Maintenant done
achevez aussi l'ceuvre elle-meme, afin

que l'execution selon vos moyens
reponde chez vous a l'empressement
de la volonte. I20uand la bonne vo-

lonte existe, elle est agreable, a rai-

son de ce que Ton a, et non de ce que
Ton n'a pas. x3Car il ne faut pas qu'il

y ait soulagement pour les autres, et

detrcsse pour vous, mais egalite :

J4dans la circonstancc presente, vo-

tre superflu supplec a ce qui leur

manque, afin que parcillement leur

superflu pourvoie a vos besoins, en
sorte qu'il y ait egalite, selon qu'il

est ecrit :
" Celui qui avait recueilli

beaucoup n'avait rien de trop, et

celui qui avait peu recueilli n'avait

pas trop peu.
"

Ch. VIII.

2° — CHAT. VIII, 16— IX, 15. — Tite et deux autres disciples charges de

rccucillir leurs aumones [vers. 16— 24]. Pourquoi il les envoie des main-

tenant [ix, 1 — 5]. Donner abondamment et avec joie [6— 9]. Recom-
pense rescrvee a leur charite [10— 15].

^ Races soicnt rendues a Dieu
1 de ce qu'il a mis le meme zele

I pour vous dans le cceur de
Tite; J7non seulement il a bien ac-

cueilli notre priere, mais il se mon-
tre acluellement plus empresse et

e'est de son plein gre qu'il part pour
aller chez vous. l8 Nous envoyons
avec lui le frere dont toutes les

Eglises font l'eloge pour sa predi-

cation de l'Evangile, *9et qui,de plus,

a ete designe par le suffrage des

Eglises pour etre notre compagnon
de voyage, dans cette ceuvre de cha-

rite que nous accomplissons a la

gloire du Seigneur meme,et enpreuve

de notre bonne volonte. 20 Nous pre-

nons cette mesure, afin que personne

ne puisse nous blamer au sujet de
cette abondante collecte a laquelle

nous donnons nos soins; 2I car nous
nous preoccupons de ce qui est bien,

non seulement devant Dieu, mais
aussi devant les hommes. 22 Avec eux
nous envoyons [aussi] notre frere,

dont nous avons souvent eprouve le

zele en mainte occasion, et qui en
montre encore plus cette fois a cause

de sa grande confiance en vous.
23Ainsi, pour Tite, il est mon com-
pagnon et mon collaborateur aupres

de vous ; et quant a nos freres, ils

4. Aux saints, aux Chretiens pauvres de
Jerusalem (A**';;;, xv, 26; I Cor. xvi, 1).

5. Se sont donnes, etc. : ils ont porte la

generosite" jusqu'au sacrifice, en sorte qu'on

peut y voir comme une donation d'eux-

memes au Seigneur, que 1'on sert dans la

personne des pauvres, et a ceux qui la

representent dans les ceuvres de charite
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i His reddo, et supra virtutem volun-

tarii fuerunt, 4. cum multa exhor-

tatione obsecrantes nos gratiam, et

communicationem ministerii, quod
fit in sanctos. 5. Et non sicut spe-

ravimus, sed semetipsos dederunt
primum Domino, deinde nobis per

voluntatem Dei, 6. ita ut rogare-

mus Titum : ut quemadmodum
coepit, itaet perficiat in vobis etiam

gratiam istam.

7. Sed sicut in omnibus abunda-
tis fide, et sermone, et scientia, et

omni sollicitudine, insuper et cari-

tate vestra in nos, ut et in hac gra-

tia abundetis. 8. Non quasi impe-
rans dico : sed per aliorum sollici-

tudinem, etiam vestras caritatis in-

geniumbonum comprobans.9.Scitis

enim gratiam Domini nostri Jesu
Christi, quoniam propter vos ege-

nus factus est, cum esset dives, ut

illius inopia vos divites essetis.

10. Et consilium in hoc do : hoc
enim vobis utile est, qui non solum
facere, sed et velle ccepistis ab anno
priore : 11. nunc vero et facto per-

flate : ut quemadmodum promptus
est animus voluntatis, ita sit et per-

ficiendi ex eo, quod habetis. 12. Si

enim voluntas prompta est, secun-

dum id, quod habet, accepta est,

non secundum id, quod non habet.

13. Non enim ut ahis sit remissio,

vobis autem tribulatio, sed ex asqua-

litate. 14. In praesenti tempore ve-

stra abundantia illorum inopiam
suppleat : ut et illorum abundantia
vestras inopias sit supplementum,
ut fiat asqualitas, sicut scriptum est

:

15. "qui multum non abundavit :

et qui modicum, non minoravit.

16. Gratias autem Deo, qui dedit

eamdem sollicitudinem pro vobis

in corde Titi, 17. quoniam exhor-
tationem quidem suscepit: sed cum
sollicitior esset, sua voluntate pro-
fectus est ad vos. 18. Misimus
etiam cum illo fratrem, cujus laus

est in Evangelio per omnes eccle-

sias : 19. non solum autem, sed

et ordinatus est ab ecclesiis comes
peregrinationis nostras in hanc gra-

tiam, quas ministratur a nobis ad
Domini gloriam, et destinatam vo-
luntatem nostram : 20. devitantes

hoc, ne quis nos vituperet in hac
plenitudine, quae ministratur a no-
bis. 21. ^rovidemus enim bona
non solum coram Deo, sed etiam
coram hominibus. 22. Misimus
autem cum illis et fratrem nostrum,
quern probavimus in multis saspe

sollicitum esse : nunc autem multo
sollicitiorem, confidentia multa in

vos, 23. sive pro Tito, qui est so-

cius meus, et in vos adjutor, sive

fratres nostri, Apostoli ecclesiarum,

* Rom.
*7-

aux Apotres et a. leurs collaborateurs.

D'abordet puis (ce dernier mot ne se trouve

que dans la Vulgate) marquent un ordre,

non de succession, mais de dignite. — Sous
Vimpulsion de Dieu, qui a mis dans leurs

cceurs ces bonnes dispositions. S. Jean
Chrysostome : pour la i>olonte de Dieu,
pour ctre agre'ables a Dieu.

8. Des attires, des Chretiens de Macedoine
(vers. 1-4). — Mettrc a Pepreuve : la charite

se prouve par les ccuvres. I Jean, iii, 16 sv.

10. Avis, conseil, et non un ordre (vers. 8).— Pas besot /1 dautre chose; litt., cela, un
simple conseil, vous est utile. — Les pre-
miers, avant les Macedoniens (vers. 1 sv).

12. Comp. le denier de la veuve {Luc,

xxi, 2 sv. ).

14. Leur superjlu doit s'entendre ici sur-

tout dca biens spirituels que les pricres des
fervents chrdtiens de Jerusalem obtien-

dront du Seigneur pour les Corinthiens

(Rom. xv, 27). — Ecrit Ex. xvi, 10, oil il

est question de la manne.
17. Pricrc de porter cette lettre aux Co-

rinthiens et de regler certaines affaires

(vers. 6). — Mais, en realite, dans Pardeur

de son zele, litt. trop zelc pour avoir besoin

que je l'envoie.

18-19. Le frcre, peut-ctre Silas, ou S. Luc.

Ce dernier {Ail. xx, i) cesse de parler a la

premiere personne au moment ou notre

epitre fut ecrite; il aurait done dte choisi

pour porter a Jerusalem, en compagnie de

S. Paul, la collecle qu'il avait aide a recueil-

lir. — Le mot destinatam de la Vulgate

n'est pas dans le grec.

20. Afin que : en envoyant ce frere, nous

ecartons de nous tout soupcon de fraude ou

de cupidite. Vulg. Evitant ainsi...

22. Notre frere, inconnu.



44 IP" EITI'RE AUX CORINTHIENS. Chap. VIII, 24; IX, 1— 15.

sont les cnvoyes des Eglises, la gloire

du Christ. 24Donnez-leur done, a la

face des Eglises, des preuves de vo-

tre charite, et ne dementez pas le

juste orgueil que nous leur avons
temoigne a votre sujet.

Chap. IX. 1 Pour ce qui est de l'assistance

destinee aux saints, il est superflu de
vous en ecrire ;

2 car je connais votre

bonne volonte, et je m'en fais gloire

pour vous aupres des Macedoniens,
leur disant que, des 1'annee passee,

1'Achai'e est prete. Ce zele dont vous
donnez l'exemple en a stimuli un
grand nombre. 3Toutefois, je vous
ai envoye" les freres, afin que l'elogc

que j ai fait de vous ne soit pas

dementi sur cc point, et que vous
soyez prets, comme j'ai affirme que
vous le seriez. 4Prenez-y garde :

si des Macedoniens venaient avec
moi et nc vous trouvaient pas prets,

quelle confusion pour moi, — pour
nc pas dire pour vous, — dans une
telle assurance! Sj'ai done juge ne-

cessaire de prier nos freres de nous
devancer chez vous, et d'organiser

a temps votre liberalite deja pro-

mise, afin qu'elle soit prete, mais
comme une liberalite, et non comme
une lesinerie.

6Je vous le dis, celui qui seme peu,

moissonnera peu, et celui qui seme
abondamment, moissonnera abon-
damment. 7 Que chacun donne,comme
il l'a resolu en son cceur, non avec re-

gret ni parcontrainte ; car " Dieu aime
celui qui donne avec joie. " 8 I1 est

puissant pour vous combler de toutes

sortes de graces, afin que, ayant tou-

jours en toutes choses de quoi satis-

faire a tous vos besoins, il vous en
reste encore abondammentpourtoute
espece de bonnes oeuvres, 9selon qu'il

est ecrit : "II a fait des largesses, il

a donne aux pauvres
; sa justice sub-

siste a jamais.
"

10 Celui qui fournit la semence au
semeur et du pain pour sa nourriture,

vous fournira la semence a vous aussi,

et la multipliera, et il fera croitre les

fruits de votre justice ;
1J et vous serez

ainsi enrichis a tous egards, pour
donner d'un cceur simple ce qui, re-

cueilli par nous, fera offrir a Dieu des
actions de graces. I2 Car la dispensa-

tion de cctte liberalite ne pourvoit

pas sculement en abondance aux be-

soins des saints, mais elle est encore

une riche source de nombreuses
actions de graces envers Dieu. l3A
cause de la vertu eprouvee que cette

offrande montre en vous, ils glori-

fient Dieu de votre obeissance dans
la profession de l'Evangile, et de la

simplicite avec laquelle vous faites

part de vos dons a eux et a tous.

Mils prient aussi pour vous, vous ai-

mant d'un tendre amour, a cause de
la grace eminente que Dieu a mise

en vous. x 5 Graces soient rendues a
Dieu pour son don ineffable!

--K3K KX—

24. A la face des Eglises dont ils sont les

representants. La phrase grecque est cons-
truite ainsi : En leur dormant done... (faites

cela) a la face des Eglises.

CHAP. IX.

1. Touchant Vassistance : il va traiter ce

sujet plus direclement encore.

2. Aupres ties Maccdom'c/is, ou etait

S. Paul lorsqu'il ecrivait cette lettre.

4. Dans une telle assurance, l'assurance

avec laquelle S. Paul se glorifiait de ses

chers Corinthiens et faisait partout leur

e"loge. — U'autres : en cctte matiere, a ce

sujet. S. Paul ne craint pas de voir de"men-
tir les autres louanges qu'il leur a donnees;
ne voudront-ils pas aussi justifier l'eloge

qu'il a fait de leur charite"?

5. Nos freres dont il est parle au chap,
viii, 17 sv. — Promise par moi et par vous.
— Comme une liberalite, etc. : de maniere
qu'elle soit abondante, et non chetive. Au
lieu de liberalite, il y a en gr. benedittion,

l'aumone etant de fait une b/ne'diclion,

emanant du bienfaiteur, pour celui qui

la re^oit.
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gloria Christi. 24. Ostensionem
ergo, quae est caritatis vestrae, et

nostras glorias pro vobis, in illos

ostendite in faciem ecclesiarum.

&^^ >?
:

-
:

:

•
'

: v : v: : v: : v; : v. -v. re re re re :^
—*- CAPUT IX. -+-

Prosequitur hortando ad eleemosynam
prompte et abundanter tribuendam : ad-
monens ne ex hoc inopiam metuant, sed
divime fidant providential; variosque re-

censet illius eleemosyna? fruclus.

^AM de ministerio, quod
fit in sanctos ex abundanti

I est mihi scribere vobis.

I
2. Scio enim promptum

animum vestrum : pro quo de vo
bis glorior apud Macedones. Quo-
niam et Achaia parata est ab anno
prasterito, et vestra asmulatio pro-

vocavit plurimos. 3. Misi autem
fratres : lit ne quod gloriamur de
vobis, evacuetur in hac parte, ut
(quemadmodum dixi) parati sitis :

4. ne cum venerint Macedones me-
cum, et invenerint vos imparatos,

erubescamus nos (ut non dicamus
vos) in hac substantia. 5. Necessa-
rium ergo existimavi rogare fratres,

ut prasveniant ad vos et prasparent

repromissam benedictionem hanc
paratam esse sic, quasi benedictio-

nem, non tamquam avaritiam.

6. Hoc autem dico : Qui parce

seminat, parce et metet : et qui

seminat in benedictionibus, de be-

nedictionibus et metet. 7. Unus-

quisque prout destinavit in corde
suo, non ex tristitia, aut ex neces-
sitate : "hilarem enim datorem dili- a Eccii. 35>

git Deus. 8. Potens est autem Deus "
omnem gratiam abundare facere in

vobis : ut in omnibus semper om-
nem sufficientiam habentes, abun-
detis in omne opus bonum, 9. sicut

scriptum est :

b
Dispersit, dedit pau- * Ps. hi, 9.

peribus : justitia ejus manet in sae-

culum sasculi.

10. Qui autem administrat semen
seminanti : et panem ad manducan-
dum prasstabit, et multiplicabit se-

men vestrum, et augebit incrementa
frugum justitias vestras : 11. ut in

omnibus locupletati abundetis in

omnem simplicitatem, quas opera-
tur per nos gratiarum actionem
Deo. 12. Quoniam ministerium hu-
jus officii non solum supplet ea, quas

desunt Sanctis, sed etiam abundat
per multas gratiarum actiones in

Domino, 13. per probationem mi-
nisterii hujus, glorificantes Deum
in obedientia confessionis vestras, in

Evangelium Christi, et simplicitate

communicationis in illos, et in om-
nes, 14. et in ipsorum obsecra-
tione pro vobis, desiderantium vos
propter eminentem gratiam Dei in

vobis. 15. Gratias Deo super in-

enarrabih dono ejus.

7. Dieu aime... Prov.xxti, 8 d'apres les

LXX : i'vopoc IXapov xal 8ott)v euXoye; o Slot;.

Comp. Eccli. xxxv, 1 1 ; Rom. xii, 8.

8. De graces, dons temporels.

9. Ecrit Ps. cxii (in), 9. // a fait des

largesses, litt. il a epars : image empruntee
au semeur.

10. Vous fonrnira la sentence, les moyens
de faire Paumone (compared plus haut a

une semence). — Fera croltre les fruits de

voire justice, rdpandra sur vous ses bene-

dictions.

12. La dispensation, etc. Litt. le service

de cette liturgie, Paumone des Corinthiens

etant consideree, a raison de sa destination

sainte, comme un sacrifice religieux offert

a Dieu par celui qui donne.

N° 23 — LA SAINTE U1BLE. TOME VII. — I I

13. A cause de la vertu eprouvce, etc.; ou
bien, d cause de I'excellence (litt. la bonne
qualite) de cette ojfrande. — De VEvangile,
qui vous inspire cette charite. — Simpli-
cite, bonte.pure et droite. — A eux, qui sont

d'origine juive, et a tons, dans votre inten-

tion.

14. Sens : Les judeo-chretiens de Jerusa-
lem, secourus par vous, prieront pour vous,

et dans leurs prieres leur reconnaissance
leur inspirera pour vous une tendre amide';

ils comprendront que les Juifset les gentils

sont vraiment freres en J.-C. : et cela« cause
de la grace, etc., de la foi, source de la cha-
rite, qu'ils verront briller en vous (vers. 13).

15. Don : meme sens que grace au vers,

precedent.
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M TROISIEME PARTIE. »
Apologie ouverte contre ses adversaires

[Cn. X — XII].

Chap. X.

i° — CHAP. x. — Saint Paul defend son ministere. II a recu de Dieu le

pouvoir de punir tous ceux qui desobeissent a Jesus-Christ en sa per-

sonne [1—6]. II en usera hardiment et sans crainte meme en leur pre-

sence [7— 11]. Son pouvoir n'est pas, comme celui dont ils se glorifient,

un pouvoir usurpe [12 — 18].

101, Paul, je vous invite par

la douceur et la bonte du
Christ,— moi " qui ai l'air

humble quand je suis au

milieu de vous, mais qui suis hardi

avec vous quand je suis absent! " —
2je vousen pric,quejcn'aie pas, quand
je serai present, a user de cette har-

diesse,avec l'assurance que je me pro-

pose de montrcr contre certaines gens

qui se figurent que nous marchons
selon la chair. 3 Si nous marchons dans

la chair,nous nccombattons pas selon

la chair. + Car les armesavec lesquel-

lcs nous combattons ne sont pas char-

nelles; ellcs sont puissantes devant
Dieu pour renverser des forteresses.
5 Nous renversons les raisonnements
et toute hauteur qui s'eleve contre la

science de Dieu, et nous assujettis-

sons toute pensee a l'obeissance du
Christ. 6Nous sommes pret aussi a

punir toute desobeissance, lorsque,

de votre cote, votre obeissance sera

complete.

7Vous regardez a " l'air! " Eh Men,
si quelqu'un se persuade qu'il est au
Christ, qu'il se dise de lui-meme, a

son tour, que, s'il appartient au Christ,

nous aussi nous lui appartenons. 8 Si

meme je me glorifiais encore un peu
plus de l'autorite que le Seigneur m'a

donnee pour votre edification, et non
pour votre destruction, je n'en aurais

pas de confusion, 9afin de ne pas pa-

raitre vouloir vous intimider par mes
lcttres. IO Car " ses lettres, dit-on, sont

severes et fortes ; mais, quand il est

present, e'est un homme faible et sa

parole est meprisable. "— "Que celui

qui parle de la sorte se dise bien que
tels nous sommes en paroles dans nos

lettres, etant absent, tels nous som-
mes dans nos actes, etant present.

12 Nous n'avons pas la hardiesse de
nous egalcr ou de nous comparer a

certaines gens qui se recommandent
eux-memes. Mais, en se mesurant a

leur propre mesure et en se compa-
rant eux-memes a eux-memes, ils

manquentd'intelligence.^ Pour nous,

nous ne nous glorifions pas hors de
mesure, mais selon la mesure du
champ d'action que Dieu nous a as-

signe, pour nous faire arriver jusqu'a

vous : — J4car nous ne depassons
pas nos limites, comme si nous
n'etions pas parvenus jusqu'a vous,

et nous sommes reellement venus
jusqu'a vous avec l'Evangile du
Christ. — J5Ce n'est pas outre me-
sure, pour les travaux d'autrui que
nous nous glorifions ; et nous avons

I 1'esperance que, lorsque votre foi

CHAP. X.
1. Par la douceur, etc. Comp. Matth. xi,

19, 30 ; Is. xlii, 2 sv.— Moi qui ai Pair hum-

ble, etc. : e'etait une des accusations portees
contre lui par ses adversaires.

2. Nous marchons selon la chair, me con-
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—*— CAPUT X. —$—
Incipit suam aperire potestatem, et exantla-

tos pro Christo labores, propter pseudo-
apostolos, qui ipsum deprimentes et ab-
jeclum praedicantes, frucliim praedicatio-

nis ejus impediebant.

PSE autem ego Paulus
obsecro vos per mansue-
tudinem, et modestiam
Christi, qui in facie qui-

dem humilis sum inter vos, absens
autem confido in vobis. 2. Rogo
autem vos ne prassens audeam per
earn confidentiam, qua existimor
audere in quosdam, qui arbitrantur

nos tamquam secundum carnem
ambulemus. 3. In carne enim am-
bulantes, non secundum carnem
militamus. 4. Nam arma militias no-
stras non carnalia sunt, sed potentia
Deo ad destructionem munitionum,
consilia destruentes, 5. et omnem
altitudinem extollentem se adver-

sus scientiam Dei, et in captivita-

tem redigentes omnem intelJectum

in obsequium Christi, 6. et in

promptu habentes ulcisci omnem
inobedientiam, cum impleta fuerit

vestra obedientia.

7. Ouas secundum faciem sunt,

videte. Si quis confidit sibi Christi
se esse, hoc cogitet iterum apud se :

quia sicut ipse Christi est, ita et nos.
8. Nam, et si amplius aliquid gloria-

tus fuero de potestate nostra, quam
dedit nobis Dominus in asdificatio-

nem, et non in destructionem ve-
stram : non erubescam. 9. Ut au-

tem non existimer tamquam terrere

vos per epistolas : 10. quoniam
quidem epistolas, inquiunt, graves
sunt et fortes : prassentia autem
corporis infirma, et sermo contem-
ptibilis : 11. hoc cogitet qui ejus-

modi est, quia quales sumus verbo
per epistolas absentes, tales et pras-

sentes in facto.

12. Non enim audemus inserere,

aut comparare nos quibusdam, qui
seipsos commendant : sed ipsi in

nobis nosmetipsos metientes, et

comparantes nosmetipsos nobis.

13. Nos autem non in immensum
gloriabimur, a

sed secundum men- *Eph. 4,

suram regulas, qua mensus est no-
bis Deus, mensuram pertingendi
usque ad vos. 14. Non enim quasi

non pertingentes ad vos, superex-
tendimus nos : usque ad vos enim
pervenimus in Evangelio Christi.

15. Non in immensum gloriantes

in alienis laboribus : spem autem

duisant, non selon l'Esprit-Saint, mais selon

des vues humaines et e"goistes. Vulg., a user
de cette hardiesse qu'on m'atlribue contre,etc.

3. Si nous, etc. : si je ne suis qu'un homme
faible.

4. Les amies : comp. I T/iess. v, 8 ; I Tim.
i, 18, etc. — Puissantes devant Dieu, reelle-

ment puissantes : hebraisme. D'autres, par
la grace de Dieu. — Des fortresses, mes
orgueilleux adversaires (vers. 5).

5. Les raisonnements subtils de la sagesse
humaine et I'orgueil de l'esprit sont comme
des remparts derriere lesquels s'abrite Pin-
telligence : Paul renversera ces murailles et

anienera rintelligence captive, pour l'assu-

jetir au Christ.

7. Vous regardez (ou regardez-vous) a Pair
(vers. 1) : vous jugez d'apres ce qui parait
aux yeux, soit : meme d'apres cette regie,

quiconque se regarde comme un serviteur
du Christ, un veritable apotre, devra recon-
naitre de lui-mime, sans qu'un autre ait a le

lui apprendre, que je le suis au meme titre.

8. Un peuplus que je ne viens de le faire

(vers. 3-6). — Confusion : ce ne serait pas
une jaclance injustifiee.

12. Nous u'avons pas la hardiesse : allu-

sion melee d'ironie a la jaclance et a la va-
nite de ses adversaires. — Se recomtnan-
dent, se louent. — En se mesuranl etc., ce
qui laisse toute latitude a la vanite et a
l'imagination. — Vulgate : Mais nous nous
mesurons d tiotre mesure et nous nous coni-

parons a nous-mime.
13. Champ d'atlwn. litt. baton ou cor-

don servant a mesurer, et par figure, Pcs-

pace mesure. — JusquW vous : Corinthe
est done comprise dans le champ de mon
apostolat.

14. Limites, comme si, comme ce se-

rait le cas, si, etc. — Avcc, litt. dans :

remplissant la fonclion de pre'dicateur de
l'Evangile.

15-16. Pour les ou des travaux dautrui
explique outre mesure. — Lorsque voire foi

sera developpee et que je pourrai vous quit-
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aura fait des progres, nous grandi-

rons de plus en plus parmi vous, en
suivant les limites qui nous sont

assignees, l6 de maniere a precher

l'Evangile dans les pays qui sont au
dela du votre, sans entrer dans le par-

tage d'autrui, pour nous glorifier des

travaux faits par d'autres. ^Toute-
fois " que celui qui se glorifie se glo-

rifie dans le Seigneur. " l8 Car ce

n'est pas celui qui se recommande
lui-meme qui est un homme eprouve;

c'est celui que le Seigneur recom-
mande.

2° — CHAP, xi, i — XII, 18. — Ses titres de gloire. Excuses de modestie

[xi, i — 6]. — a) Son desinteressement [y— 15]. — b) Egal en tout le

reste a ses adversaires [vers. 16— 22], il s'est montre bien plus qu'eux

Ap6tre de Jesus-Christ par les souffrances qu'il a endurees [23— 33].

— c) II pourrait encore tirer gloire des dons qu'il a recus de Dieu

[xn, 1 — 5]; mais il ne veut se glorifier que de ses faiblesses [6— io]-

Nouvelles excuses [11 — 18].

Chap.XI. iKJejSSfll! si vous pouviez supporter

de ma part un peu de folic!

Mais oui, vous me supportez.

- J'ai con^u pour vous une jalousie de

Dieu; car jc vous ai fiances a un
epoux unique, pour vous presenter

an Christ comme une vierge pure.

3 Mais je crains bien que, comme Eve
fut seduite par l'astuce du serpent,

ainsi vos pensees ne se corrompent
et ne perdent leur simplicity a regard

du Christ. 4 Car si quelqu'un vient

vous precher un autre Jesus que
celui que nous vous avons preche,

011 si vous recevez un autre esprit

que celui que vous avez recu, ou

un autre Evangile que celui que
vous avez embrasse, vous le sup-

porteriez fort bien. sCertes, j'estime

que je ne suis inferieur en rien a

ces apotres par excellence! 6 Si je

suis Stranger a Fart de la parole, je

ne le suis point a la science; a tous

egards et en tout, nous l'avons fait

voir parmi vous. "Ou bien ai-je corn-

mis une faute, parce qu'en m'abais-

sant moi-meme pour vous elever, je

vous ai annoncegratuitement l'Evan-

gile de Dieu? 8 J'ai depouille d'autres

Eglises, en recevant d'elles un sa-

laire, pour pouvoir vous servir. 9 Me
trouvant au milieu de vous et dans
le besoin, je n'ai ete a charge a per-

sonne : des freres venus de Mace-
doine ont pourvu a ce qui me man-
quait. Je me suis garde de vous etre

a charge en quoi que ce soit, et je

m'en garderai. IOAussi vrai que la

verite du Christ est en moi, je pro-

teste que cette gloire-la ne me sera

pas enlevee dans les contrees de
l'Achai'e. "Pourquoi? Parce que je

ne vous aime pas? Ah! Dieu le sait!

12 Mais ce que je fais, je le fais encore,

pour oter ce pretexte a ceux qui en

cherchent un, afin d'etre reconnus
semblables a nous dans la conduite

dont ils se vantent. J3Ces gens-la sont

de faux apotres, des ouvriers astu-

cieux.qui se deguisent en apotres du
Christ. J-*Et ne vous en etonnez pas;

car Satan lui-meme se deguise en

ange de lumiere. I 5l\ n'est done pas

etrange que ses ministres aussi se

deguisent en ministres de justice.

Leur fin sera selon leurs ceuvres.
l6Je le repete, que personne ne me

regarde comme un insense; si non

ter pour aller precher ailleurs. — Nous
grandirons, c.-a-d. nous etendrons notre

champ d'aclion. D'autres : nous serous glo-

rifies. II est hors de doute que telle est sou-

vent la signification de (j.£Y
a^>V£tv

; toute-

fois, assez souvent, il re^oit aussi celle de

croitre, etc. Conip. Matth. xxv, 3; Luc, i,

58 etc., et elle parait seule rendre compte
de la pense'e de l'Apotre. — Pour nous glo-

rifier etc. : c'est ce que font les predicateurs

qui me combattent a Corinthe.

1 7. Citation de Je"remie (ix, 23 ; comp. I Cor
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habentes crescentis fidei vestrae, in

vobis magnificari secundum regulam
nostram in abundantiam, 16. etiam
in ilia, quae ultra vos sunt, evange-
lizare,non in aliena regulain iisquas

,23. prasparata sunt gloriari. 17.
h Qu\

'3 r
- autem gloriatur, in Domino glorie-

tur. 18. Non enim qui seipsum
commendat, ille probatus est : sed
quern Deus commendat.

-*- CAPUT XI. -*-
Propter pseudoapostolos pervertentes Pauli
praedicationem metuens Corinthiis, osten-

dit quare nihil subsidii ab eis acceperit :

deinde ut ostendat plus fidei sibi resti-

tuendum esse, quam illis, sua recenset
encomia; et primum adversa quae per-

pessus est, pra^dicando Christi fidem, et

labores ac sollicitudines.

TINAM sustineretis mo-
dicum quid insipientiae

meae, sed et supportate
me : 2. aemulor enim vos

Dei aemulatione. Despondi enim
vos uni viro virginem castam exhi-

bere Christo. 3. Timeo autem ne
a
sicut serpens Hevam seduxit astu-

tia sua, itacorrumpantursensus ve-

stri, et excidant a simplicitate, quae

est in Christo. 4. Nam si is, qui ve-

nit, alium Christum praedicat, quern
non prasdicavimus, aut alium spiri-

tum accipitis, quern non accepistis :

aut aliud Evangelium, quod non

recepistis : recte pateremini. 5. Exi-
stimo enim nihil me minus fecisse

a magnis Apostolis. 6. Nam etsi

imperitussermone, sed non scientia,

in omnibus autem manifestati su-

mus vobis. 7. Aut numquid pecca-
tum feci, me ipsum humilians, ut
vos exaltemini? quoniam gratis

Evangelium Dei evangelizavi vo-
bis? 8. Alias ecclesias exspoliavi, ac-

cipiens stipendium ad ministerium
vestrum. 9. Et cum essem apud vos,

et egerem, nulli onerosus fui : nam
quod mihi deerat, suppleverunt fra-

tres, qui venerunt a Macedonia : et

in omnibus sine onere me vobis ser-

vavi, et servabo. io. Est Veritas

Christi in me, quoniam haec gloria-

tio, non infringetur in me in regio-

nibus Achaias. 1 1. Quare? Quia non
diligo vos? Deus scit. 1 2. Quod au-
tem facio, et faciam : ut amputem
occasionem eorum, qui volunt oc-

casionem, ut in quo gloriantur, in-

veniantur sicut et nos. 13. Nam
ejusmodi pseudoapostoli, sunt ope-
rarii subdoli, transfigurantes se in

apostolosChristi.i4.Et non minim

:

ipse enim satanas transfigurat se in

angelum lucis. 1 5. Non est ergo ma-
gnum, si ministri ejus transfiguren-

tur velut ministri justitiae : quorum
finis erit secundum opera ipsorum.

16. Iterum dico, (ne quis me pu-
tet insipientem esse, alioquin velut

insipientem accipite me, ut et ego

i, 31). — Dans le Seigneur, que le Seigneur
soit l'objet de sa glorification, comme celui

qui nous a tout donne* par sa grace et sa
puissance.

CHAP. XI.

1. Folie : il va faire son eloge. — Mais
o:/i, vous me supportes, je n'ai pas besoin
de faire ce vceu.

2. Une jalousie de Dieu, ur\e sainte jalou-

sie, inspiree par le plus pur amour, et sem-
blable a celle que Jehovah ressentait a
l'egard de la nation Israelite, a laquelle il

etait uni comme par le lien d'un mystique
manage (Is. liv. 5; lxii, 5 al.).— Au Christ,

lors de son retour glorieux.

4. Supporieriez (au lieu de supporter)

adoucit l'odieux de l'hypothese;_/i>r/ bien ;

quelle versatility dans les Corinthiens!

5. Certes, litt. car : raison du blame iro-

nique qui precede. — A ces apotres par ex-

cellence, a ces archiapotres, a ces eminen-
tissimes apotres, comme nous dirions ironi-

quement. Toutefois parmi les anciens inter-

pretes un grand nombre ont pense qu'il

s'agit des veritables apotres.

7. En m'abaissant, m'assujettissant a un
travail manuel (Acl. xviii, 3), pour vous ele-

ver, de l'abime de l'idolatrie, a la dignite de
Chretiens.

8. Depouilld : hyberbole ; d'autres Egli-

ses, par ex. celle de Macedoine (Phil, iv, 15).

14. En ange de lumicre, pour mieux se*-

duire les homines.
id. Je le repl'le vise le vers. 1, ou, quant

au sens, il avait dit la meme chose.
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acceptcz-moi comme tel, afin que moi
aussi je me glorifie un peu. *7Ce que
je vais dire, avec cette assurance

d'avoir sujet de me glorifier, je ne le

dis pas selon le Seigneur, mais comme
si j'etais en etat de folie. l8 Puisque

tant de gens se glorifient selon la

chair, je meglorifierai aussi. ^Etvous
qui etes senses vous supported volon-

tiers les insenses. 2°Vous supportez

bien qu'on vous asservisse, qu'on vous

devore, qu'on vous pille, qu'on vous

traite avec arrogance, qu'on vous

frappe au visage. 2I Je le dis a ma
honte, nous avons €t& bien faible!

Cependant, de quoi que ce soit

qu'on ose se vanter, — je parle en

insense,— moi aussi je l'ose. 22 Sont-

ils Hebreux? Moi aussi, je le suis.

Sont-ils Israelites? Moi aussi. Sont-

ils de la posterite d'Abraham? Moi
aussi. 23 Sont-ils ministres du Christ?
— Ah! je vais parler en homme hors

tie sens : — je le suis plus qu'eux :

Bien plus qu'eux par les travaux,

bien plus par les coups, infiniment

plus par les emprisonncments; sou-

vent j'ai vu de pres la mort ;
2-*cinq

fois j'ai recti des Juifs quarante coups

de fouet moins un ;
25trois fois j'ai

ete battu de verges; une fois j'ai ete

lapide; trois fois j'ai fait naufrage;

j'ai passe un jour et une nuit dans

l'abime. 26 Et mes voyages sans nom-
bre, les perils sur les fleuves, les perils

de la part des brigands, les perils de
la part de ceux de ma nation, les

perils de la part des gentils, les perils

dans les villes, les perils dans les de-

serts, les perils sur la mer, les perils

de la part des faux freres, 27les la-

beurs et les peines, les nombreuses
veilles, la faim, la soif, les jeunes mul-
tiplies, le froid, la nuditd! 28 Et sans

parler de tant d'autres choses, rap-

pellcrai-je mes soucis de chaque jour,

la sollicitude de toutes les Eglises,
29Qui est faible que je ne sois faible

aussi? Qui vient a tomber sans qu'un

feu me devore?

3°S'il faut se glorifier, e'est de ma
faiblesse que je me glorifierai. 3 1 Dieu,

qui est le Pere de notre Seigneur
Jesus-Christ, et qui est beni eternel-

lement, sait que je ne mens point. 32A
Damas, l'ethnarque du roi Aretas
faisait garder la ville pour se saisir

de moi; 33mais on me descendit par

une fenetre, dans une corbeille, le

long de la muraille, et j'echappai

ainsi de ses mains.

^aut-il se glorifier? Cela n'est

pas utile; j'en viendrai neanmoins a

des visions et a des revelations du
Seigneur. 2 Je connais un homme
dans le Christ qui, il y a quatorze ans,

17. Avec cette assurance (comp. ix, 4);

d'autres, sur ce point, cet objet, de ines

titres de gloire. — Scion le Seigneur : l'eloge

que je fais de moi-meme, a le prendre sim-
plement et tel qu'il s'offre a premiere vue,

n'est pas selon l'esprit de J.-C. {Rom. xv, 3.

Comp. Matt//, xi, 29; Luc, xvii, 10), quoi-

que, eu egard aux circonstances (xii, 11), il

ne fut pas en dehors de l'afftion de l'Esprit-

Saint qui inspirait I'Apotre.

18. Tant de gens : mes adversaires. —
Selon la chair, les penchants naturels de
l'homme. — Je me glorifierai aussi de la

meme maniere, dans le sens du vers. 17.

S. Jean Chrysostome entend ici selon la

chair des avantages exterieurs, noblesse
d'origine, richesses, eloquence, etc.

19. Reproche mele d'ironie : si les Corin-
thiens etaient vraiment sages, est-ce qu'ils

auraient si volontiers prete l'oreille aux van-
tardises des faux docleurs?

21. Bien faible, en comparaison de la con-

duite dure et hautaine des faux docleurs :

ironie. La Vulgate ajoute, sur ce point.

22. He'breux indique la nationalite ; Israe-

lites designe le peuple de Dieu, le peuple
theocratique (comp. Rom. ix, 4 sv.); la pos-

terite d'Abraham, le peuple messianique,
he"ritier des promesses du salut par le Mes-
sie : il y a gradation. Comp. Gal. iii, 16.

23. Emprisotinements : les acles n'en rap-

portent qu'un avant la redaction de notre

Epitre (Acl. xvi, 23); mais 1'intention de
S. Luc n'etait pas de donner une biogra-

phie complete de I'Apotre.

24. Quarante coups moins un. La loi mosa'i-

que autorisait le juge a faire donner au cou-
pable un nombre de coups proportionne a la

gravite de la faute, mais sans jamais depas-
ser quarante (Deut. xxv, 3). Dans la prati-

que, on reduisait ce nombre a trente-neuf.

25. Battu de verges, supplice romain, dont
nous voyons un exemple Ail. xvi, 22. —
Lapide, voy. Acl. xiv, 18. — Dans l'abime,
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modicum quid glorier), 17. quod Jo-

quor, non loquor secundum Deum,
sed quasi in insipientia, in hac sub-

stantia gloriae. 18. Quoniam multi
gloriantur secundum carnem : et ego
gloriabor. 1 9. Libenter enim suffer-

tis insipientes : cum sitis ipsi sapien-

tes. 20. Sustinetis enim si quis vos in

servitutem redigit, si quis devorat, si

quis accipit, si quis extollitur,si quis

in faciem vos caedit. 21. Secundum
ignobilitatem dico, quasi nos infir-

mi fuerimus in hac parte.

In quo quis audet (in insipientia

dico) audeo et ego : 22. Hebraei
sunt, et ego : Israelite sunt, et ego :

semen Abrahas sunt, et ego : 23. mi-
nistri Christi sunt, (ut minus sapiens
dico) plus ego : in laboribus pluri-

mis, in carceribus abundantius, in

plagis supra modum, in mortibus
frequenter. 24. A Judaeis quinquies,

t. 25, ^quadragenas, una minus, accepi.

6a2
25. 'Ter virgis cassus sum, ''semel

t.'i4
', lapidatus sum, *ter naufragium feci,

nocte et die in profundo maris fui,
7 ' 41

' 26. in itineribus saepe, periculis flu-

minum, periculis latronum, pericu-

lis ex genere, periculis ex gentibus,

periculis in civitate, periculis in so-

litudine, periculis in mari, periculis

in falsis fratribus : 27. in labore, et

asrumna, in vigiliis multis, in fame,

et siti, in jejuniis multis, in frigore,

et nuditate, 28. praeter ilia, quag ex-
trinsecus sunt, instantia mea quoti-
diana, sollicitudo omnium ecclesia-

rum. 29. Quis infirmatur, et ego
non infirmor? quis scandalizatur, et

ego non uror?

30. Si gloriari oportet : quasinfir-

mitatismeassunt,gloriabor.3i.Deus
et Pater Domini nostri Jesu Christi,

qui est benedictus in sascula, scit

quod non mentior. 32. 7Damasci Aa. 9 , 24.

praepositus gentis Aretae regis, cu-
stodiebat civitatem Damascenorum
ut me comprehenderet : 23- e t per
fenestram in sporta dimissus sum
per murum, et sic effugi manus ejus.

—*- CAPUT XII. -*—
Narrat facias sibi ante annos I4divinas vi-

siones, et de dato sibi carnis stimulo,

ostendens quod eum compulerint ut se

laudaret, cum ab illis potius debuisset

commendari propter accepta ab ipso be-

neficia, pro quorum salute adhuc immo-
lari paratus est : sed metuit ne ad eos
veniens inveniat aliquos dissensionibus

aliisque vitiis adhuc involutos.

I gloriari oportet (non ex-
pedit quidem) : veniam
autem ad visiones, et re-

velationes Domini. 2.
a
Scio

hominem in Christo ante annos qua-
Ac5t. 9, 3.

non pas au fond, mais sur les profondeurs
de la mer, ballotte peut-etre sur quelques
debris du vaisseau naufrage.

26. Ce verset reprend Enumeration com-
mencee vers. 23; les vers. 24 et 25 peuvent
etre considered comme une parenthese.
Dans les villes : k Damas, a Jerusalem, a
Ephcse. — Dans les deserts de l'Arabie ou
les gorges arides de l'Asie Mineure, infes-

tees par les Otigafids.

28. Attires c/ioses.Vu\g. Outre ces c/ioses, qui
sonl da dehors, des souffrances exterieures.

29. II s'inte"resse meme a chaque fidele en
particulier. L'un d'eux est-il faible dans la

foi ou dans la vertu, Paul s'abaisse jusqu'a
sa faiblesse pour l'encourager et le raffer-

mir. — Un feu, une douleur qui le consume.
30. De via faiblesse, des souffrances et

miseres que je viens d'exposer avec la plus
entiere sincerite (vers. 31).

31. Qui est be~ni : cette formule revient

5 fois dans S. Paul et 1 fois clans S. Pierre

(I, i, 3); les Juifs l'ajoutaient par respecft

au saint nom de Dieu chaque fois qu'ils le

pronon^aient ou l'ecrivaient.

32. Voy. Afl. ix, 23 suiv. — Ethnarque,
gouverneur. Selon plusieurs exdgetes, le

vers. 30 se rapporte, non a ce qui precede,

mais a ce qui suit : S. Paul annonce qu'il

va raconter des souffrances et des combats
ou s'est manifested sa. faiblesse; \\ serad'ail-

leurs tres sincere (v. 31). II commence par
le recit du danger qu'il a couru a Damas
apres sa conversion ; mais il interrompt

aussitot ce sujet, on ne sait pourquoi, pour

passer a ses visions.

CHAP. XII.

2. Un homme, S. Paul lui-meme. —Je ne

sais ; dans l'extase surnaturelle Padtivite

des sens exterieurs et celle des facultes sen-

sibles est entierement suspendue. Sans per-

dre la conscience de sa personnalite, l'exta-

tique peut done ne pas savoir si e'est l'ame
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fut ravi jusqu'au troisieme ciel (si ce

fut dans son corps, je ne sais; si ce

fut hors de son corps, je ne sais : Dieu

lc sait). 3Et je sais que cet homme
(si ce fut dans son corps ou sans son

corps, je ne sais, Dieu le sait) 4fut

enleve dans le paradis, et qu'il a en-

tendu des paroles ineffables qu'il

n'est pas permis a un homme de re-

veler.

sC'est pour cet homme-la que je

me glorifierai ; mais pour ce qui est

de ma personnc, je ne me ferai gloire

que de mes faiblesses. 6 Certes, si je

voulais me glorifier, je ne serais pas

un insense, car je dirais la vcrite;

mais je men absticns, arm que per-

sonne ne se fasse de moi une idee

superieurc a ce qu'il voit en moi ou a

ce qu'il entcnd de moi.

7Et de craintc que l'excellence de

ces revelations ne vint a m'enflcr

d'orgueil, il m'a ete mis une echarde

dans ma chair, un ange de Satan

pour me soufflcter, [afin que je ne

m'enorgueillisse point]. 8 A son sujet,

trois fois j'ai prie le Seigneur de

l'£carter de moi, 9et il m'a dit :
" Ma

grace te suffit, car e'est dans la fai-

blesse que ma puissance se montrc
tout entierc. " Je prefere done bicn

volontiers me glorifier de mes faibles-

ses, afin que la puissance du Christ

habite en moi. IO C'est pourquoi je

me plais dans les faiblesses, dans les

opprobres, dans les n£cessit£s, dans

les persecutions, dans les detresses,

pour le Christ; car lorsque je suis

faible, e'est alors que je suis fort.

TI Je viens de faire l'insense : vous
m'y avez contraint. C'etait a vous de
me recommander, car je n'ai ete infe-

rieur en rien a ces apotres par excel-

lence, quoique je ne sois rien. 12 Les
preuves de mon apostolat ont paru
au milieu de vous par une patience

a toute epreuve, par des signes, des

prodiges et des miracles. ^Qu'avez-
vous a envier aux autres Eglises, si

ce n'est que je ne vous ai pas ete a

charge? Pardonnez-moi ce tort.

m Voici que pour la troisieme fois je

suis pret a aller chez vous, et je ne
vous serai point a charge ; car ce ne
sont pas vos biens que je cherche,

e'est vous-memes. Ce n'est pas, en
effet, aux enfants a amasser pour
leurs parents, mais aux parents pour
leurs enfants. x5Pour moi, bien vo-

lontiers je depenserai et je me depen-
serai moi-meme tout enticr pour vos

ames, dusse-je, en vous aimant da-

vantage, etre moins aime' de vous.
l6 Soit! je ne vous ai point ete a

charge; mais, en homme astucieux,

j'ai use d'artificc pour vous surpren-

dre. — J7Ai-je done, par quelqu'un

de ceux que je vous ai envoyes, tire

de vous du profit? l8 J'ai engage Tite

a aller chez vous, et avec lui j'ai en-

voye le frere que vous savez : est-ce

que Tite a rien tire de vous ? N'avons-

nous pas marche dans le meme esprit,

suivi les memes traces ?

3 — CHAP. XII, 19— xiil, 10. — Conclusion. Craintes et inquietudes au

sujet de leurs dispositions a6tuelles [19— 21]. Ceux qui refusent de se

corriger trouveront en lui un juge severe [XIII, I — 6]; il souhaite de

n'etre pas reduit a cette dure necessite [7— 10]. Dernieres recomman-

dations et salutations [11 — 13].

Ch. XII. S^Ous croyez toujours que nous
nousjustifions aupres de vous.

C'est devant Dieu, dans le

Christ, que nous parlous, et tout cela,

bien-aimes, nous le disons pour votre

edification. 20 Ma crainte, c'est qu'a

seule ou le compose qui a ete l'objet de la

faveur divine. — Dans le Christ, surnaturel-

lement uni a J.-C. par la foi et le bapteme. —
Ravi : peut-etre le ravissement mentionne

Aft. xxii, 17 sv. — Troisieme ciel : les He-
breux distinguaient le ciel de l'air (atmos-

phere), le ciel des astres (ether) et le ciel

spirituel oil Dieu habite (empyree).
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tuordecim, sive in corpore nescio,

sive extra corpus nescio, Deus scit,

raptum hujusmodi usque ad tertium

ccelum. 3. Et scio hujusmodi homi-
nem sive in corpore, sive extra cor-

pus nescio, Deus scit : 4. quoniam
raptus est in Paradisum : et audivit

arcana verba, quae non licet homini
loqui.

5. Pro hujusmodi gloriabor : pro

me autem nihil gloriabor nisi in in-

firmitatibus meis. 6. Nam, et si vo-

luero gioriari, non ero insipiens : ve-

ritatem enim dicam : parco autem,

ne quis me existimet supra id, quod
videt in me, aut aliquid audit ex me.

7. Et ne magnitudo revelationum
extollat me, datus est mihi stimulus

carnis meae angelis satanas, qui me
colaphizet. 8. Propter quod ter Do-
minum rogavi ut discederet a me :

9. Et dixit mihi : Sufficit tibi gratia

mea: nam virtus in infirmitate per-

ficitur. Libenter igitur gloriabor in

infirmitatibus meis, ut inhabitet in

me virtus Christi. 10. Propter quod
placeo mihi in infirmitatibus meis,

in contumeliis, in necessitatibus, in

persecutionibus, in angustiis pro
Christo : cum enim infirmor, tunc
potens sum.

1 1 . Factus sum insipiens, vos me
coegistis. Ego enim a vobis debui

commendari : nihil enim minus fui

ab iis, qui sunt supra modum Apo-
stoli : tametsi nihil sum : 12. signa

tamen Apostolatus mei facta sunt
super vos in omni patientia, in si-

gnis, et prodigiis, et virtutibus.

13. Quid est enim, quod minus ha-

buistis pras ceteris ecclesiis, nisi

quod ego ipse non gravavi vos?
Donate mihi hanc injuriam.14.Ecce
tertio hoc paratus sum venire ad
vos : et non ero gravis vobis. Non
enim quasro quae vestra sunt, sed
vos. Nee enim debent filii parenti-

bus thesaurizare, sed parentes filiis.

15. Ego autem libentissime impen-
dam, et superimpendar ipse pro
animabus vestris : licet plus vos di-

ligens, minus diligar.

16. Sed esto : ego vos non gra-

vavi : sed cum essem astutus, dolo
vos cepi. 17. Numquid per aliquem
eorum, quos misi ad vos, circum-
veni vos? 18. Rogavi Titum, et

misi cum illo fratrem. Numquid
Titus vos circumvenit? nonne
eodem spiritu ambulavimus? nonne
iisdem vestigiis?

19. Olim putatisquod excusemus
nos apud vos? Coram Deo in Chri-

sto loquimur : omnia autem caris-

simi propter asdificationem vestram.

20. Timeo enim ne forte cum ve-

4. Paroles ineffables, c.-a-d. choses mysie-

rieuses (litt. qui n'ont pas e'te diles). — //

jt'est pas permis de reveler; cette sublime
revelation, S. Paul doit la garder pour lui,

car il l'a regue pour lui seul, comme une
preparation de lumiere et de force a la

grande mission qu'il devait remplir. D'au-

tres. il n'est pas possible dexprimer : ce que
l'Esprit-Saint lui a fait entendre, il ne peut

l'exprimer dans notre langage, qui emprunte
tous ses elements aux objets sensibles.

5. S. Paul continue de presenter le ravi
comme un autre, et e'est ainsi qu'il peut se

glorifier de cette faveur. Quand il s'agit de
lui-meme, il reste fidele il ce qu'il a dit

chap, xi, 30.

7. Mis dans (litt. domic pour) ma chairpar
Dieu. — Une tfcharde, un eclat de bois, (com p.

Nombr. xxxiii, 55) une epine : figure, soit de
tentations de la chair, soit plus probable-
ment de quelque souffrance corporelle. Cette

interpretation donn^e par les Peres grecs

et la plupart des anciens exe'getes, " est

bien plus naturelle, et mieux en harmonie
avec les termes de I'Apotre, la position ou

il se trouve et tout le contenu de sa lettre.
"

[Man. bibl., iv, n. 719).— Un ange de Satan :

apposition a ce qui precede; l'echarde per-

sonnifiee devient un ministre de Satan.

8-9. La Vulgate commence le vers. 8 par

e'est pourquoi. Le sens litteral du grec est,

au sujet duquel, de l'ange de Satan. — Le
Seigneur, le Christ. — Se niontre tout en-

lierc, litt. donne toute sa mesure, lorsqu'elle

fait triompher la faiblesse de l'homme.
10. Fort, en J.-C. et dans sa grace.

14. Troisieme fois : les Acles passent sous

silence l'un des deux premiers voyages.

16. Langage des adversaires de Paul.

18. Tile... lefrcre : voy. viii, 6, 17-22.

19. Devant Dieu, que je reconnais seul

pour juge (I Cor. iv, 3).— En J.-C., sans ja-

lousie comme sans vanite, comme il convient

a un chretien qui vit de la vie du Christ.
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mon arrivee je ne vous trouve pas

tels que je voudrais, et que par suite

vous ne me trouviez tels que vous ne

voudriez pas. Je crams de trouver

parmi vous des querelles, des rivali-

tes, des animosites, des contestations,

des medisances, des faux rapports,

de l'enflurc, des troubles. 2I Je crains

que, lorsque je serai de retour chez

vous, mon Dieu ne m'humiliede nou-

veau a votre sujet, et que je n'aie a

pleurer sur plusieurs pecheurs qui

n'auront pas fait penitence de l'impu-

rcte, des fornications et des dissolu-

tions auxquelles ils se sont livres.

Ch.XIIL x C'est maintenant pour la troi-

sieme fois que je vais chez vous.
" Toute affaire se decidera sur la

declaration de deux ou trois te-

moins. " 2 Je l'ai deja dit, et je le

repete a l'avance; aujourd'hui etant

absent comme lors de mon second
sejour etant presentje declare a ceux
qui ont deja peche et a tous les

autres que, si je retournc chez vous,

ie n'userai d'aucun management,
3puisque vous cherchez une preuve

que le Christ parle en moi, lui qui

n'est pas faible a votre egard, mais
qui est puissantpoursivir parmi vous.

4 Car, s'il a ete crucifie a cause de sa

faiblesse, il vit par la puissance de
Dieu ; or nous aussi, nous sommes
faible en lui, mais nous vivrons avec

lui par la puissance de Dieu, pour
sevir parmi vous. sExaminez-vous
vous-memes, pour voir si vous etes

dans la foi ; eprouvez-vous vous-

memes. Ne reconnaissez-vous pas

que Jesus-Christ est en vous ? A moins
peut-etre que vous ne soyez pas des

cJiretiens eprouv£s. 6 Mais j'espere que
vous reconnaitrez que nous, nous
sommes eprouve. 7Cependant nous
prions Dieu que vous ne fassiez rien

de mal.non pour paraitrenous-meme
eprouve, mais arm que vous prati-

quiez ce qui est bien, dussions-nous

passer pour non eprouve. 8 Car nous
n'avons pas de puissance contre la

verite; nous n'en avons que pour la

verity. 9C'est un bonheur pour nous
lorsque nous sommes faible, et que
vous etes forts, et meme c'est la ce

que nous demandons dans nos prieres,

que vous soyez consommes en per-

fection. IO C'est pourquoi je vous £cris

ces choses pendant que je suis loin de
vous, afin de n'avoir pas, arrive chez

vous, a user de severite, selon le pou-
voir que le Seigneur m'a donne" pour
edifier, et non pour detruire.

i: Du reste mes freres, soyez dans
la joie, rendez-vous parfaits, conso-

lez-vous, ayez un meme sentiment,

vivez en paix, et le Dieu d'amour
et de paix sera avec vous.

I2 Saluez-vous les uns les autres

par un saint baiser. Tous les saints

vous saluent.

'3 Que la grace de notre Seigneur

Jesus-Christ, l'amour de Dieu et la

communication duSaint-Espritsoient
avec vous tous

!

CHAP. XIII.

2. Mon second sejour : ce second sejour

de S. Paul ri Corinthe avait sans doute e^e

trop court pour lui permettre de proceder
juridiquement contre les coupables.

3. Puisque : d'autres, avec la Vulgate,
vers. 3 : Est-ceqice vous cherchez une preuve,
etc.? Vers. 4 : explication incidente. Vers. 5 :

Examines-vous plutot vous-mimes, etc.

4. De sa faiblesse, comme homme, et sur-

tout comme victime volontaire pour les pe
-
-

ches du monde. — De Dieu, qui l'a ressus-

cite et glorifie\ Pensee : S. Paul, dans son
union avec le Christ, est, comme lui, tout

a la fois faible et fort.

5. Au lieu de chercher une preuve que le

Christ parle en moi (vers. 3), examinez-vous
plutot vous-memes, pour savoir si vous etes
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nero, non quales volo, inveniam
vos : et ego inveniar a vobis, qua-

lem non vultis : ne forte conten-

tiones, aemulationes, animositates,

dissensiones, detractiones, susurra-

tiones, inflationes, seditiones sint

inter vos : 21. ne iterum cum ve-

nero, humiliet me Deus apud vos,

et lugeam multos ex iis, qui ante

peccaverunt, et non egerunt poe-

nitentiam super immunditia, et for-

nicatione, et impudicitia, quam ges-

serunt.

—*— CAPUT XIII. _;;:_

Comminatur iis qui peccaverunt, quos ad
poenitentiam provocat, ne ad ipsos ve-

niens cogatur severe eos castigare data

sibi a Christo potestate, cujus virtutem

merito deberent in seipsis agnoscere, ad-

ditque generalem exhortationem, et salu-

tationes.

CCE tertio hoc venio ad
vos :

a In ore duorum, vel

trium testium stabit omne
_ verbum. 2. Praedixi, et

praedico, ut praesens, et nunc absens
iis, qui ante peccaverunt, et ceteris

omnibus, quoniam si venero iterum,
non parcam. 3. An experimentum
quaeritis ejus, qui in me loquitur
Christus, qui in vobis non infirma-

tur, sed potens est in vobis? 4. Nam

etsi crucifixus est ex infirmitate :

sed vivit ex virtute Dei. Nam et

nos inflrmi sumus in illo : sed vive-

mus cum eo ex virtute Dei in vo-
bis. 5. Vosmetipsos tentate si estis

in fide : ipsi vos probate. An non
cognoscitis vosmetipsos quia Chri-

stus Jesus in vobis est? nisi forte

reprobi estis. 6. Spero autem quod
cognoscetis, quia nos non sumus
reprobi. 7. Oramus autem Deum
ut nihil mali faciatis, non ut nos
probati appareamus, sed ut vos
quod bonum est faciatis : nos autem
ut reprobi simus. 8. Non enim pos-

sumus aliquid adversus veritatem,

sed pro veritate. 9. Gaudemus enim,
quoniam nos infirmi sumus, vos au-

tem potentes estis. Hoc et oramus
vestramconsummationem. 10. Ideo
haec absens scribo, ut non praesens

durius agam secundum potestatem,
quam Dominus dedit mihi in aedi-

ficationem, et non in destructionem.
1 1 . De cetero, fratres, gaudete,

perfecti estote, exhortamini, idem
sapite, pacem habete, et Deus pacis,

et dilectionis erit vobiscum.
12. Salutate invicem in osculo

sancto. Salutant vos omnes sancti.

13. Gratia Domini nostri Jesu
Christi, et caritas Dei, et commu-
nicatio sancti Spiritus sit cum om-
nibus vobis. Amen.

dans la foi vivante, et si vous ne seriez pas
Chretiens seulement de nom. — J.-C. est en
vous, manifeste sa presence parmi vous par
les dons spirituels, les miracles. — Eprou-
ve's, vrais, sinceres.

6. Efirouve, dans le sens du vers. 3 : que
je suis un veritable apotre, investi de l'au-

torite de J.-C.

7. Men de mal : nous demandons cela ;i

Dieu, non par un motif tgoiste, pour parai-
tre nous-mime tprouvii un veritable apotre :

la vertu des disciples tdmoigne de l'excel-

lence du maitre; mais uniquement pour
vous, afin que, etc.

8. Verite pratique. Notre pouvoir de pu-
nir cesse, en quelque sorte, si vous faites le

bien. Comp. Rom. xiii, 3 sv.

9. Lorsque votre bonne conduite nous
ote l'occasion de deployer notre autorite,

alors vous etes forts vis-a-vis de nous.

10. User de seve'rite : S. Paul a surtout en
vue la peine de l'excommunication.

—}Qi-~




